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.JOURNAL QUOTIDIEN 

/ls seront :aujou~d'.hui a Kamina et 
rentreront sans doute mardi a Bruxelles 

28 corps d'otages 
sur la 

ete 
Stan 

blancs auraient 
rive gauche a 

decouverts 

D'apr~w Jew ren■elgnemenh reru• 
vendredt en ftn d!apr~s-mldl, deux 
pelotons de para-con,mandos et l'an­
tenne chlrurglcale qui accompagnalt 
le d<!tachement de pa.rachutl11-tes A 
Stanleyvllle ~ont d<!JA rentres A. la 
base de · Kamma. . . 

l'lusleurs « q. 130 ,. ra.menapt de 
Paulis l'unlt<! • para-commando qui y 
avalt ete parachu.~ Jeudl et dont 
!es demlei:'11 616ment!\ 0 nt qultt45 cet­
te ville, vendredl avant 16 h, etalent 
attendus dans la soiree A la base de 
J{amlna, 

En ce qui eoncerne le retour vers 
la Belgique, le planning envisage ac­
tuellernent pr6,•olt le d(:part de Ka­
mlna, da:ns . la Journee de <Urnanche, 
pour la totalit6 des troupes qui ont 
partldpe ti. !'operation de sauvetage. 
Le retour se fera par l'Ue de I' As­
cension, d'oil, aprbs un repos, le d6-
tachement fera mouvement pour 
Bruxelles oft II arrlvera mardl 0 11 

mercredi, 
Le Roi et · des inembret!i dii' gou­

vernemert t aecuellleront les troupes 
!I. l'a6roport. Ap.rh la c<!remo'nie, les 
unites dMlleront rue Royale. 

Des precisions, quant A l'horalre 
•lu retour et au program.me des ce­
r6monles seront communtqu~e• des 
que possible. 

!le A Stanleyvllle, cepen.rant, oil Ii ne 
ide semble pas. que se trouvent encore 

lr ll des ressortlssants etran,:ers en p!!rll, 
up Ia rebellion . n•a pas totalement de­
l ii sarme. Des tlreurs Isolt!s contlnuent 
iun Ile faire le coup de feu, IAcha.nt des 
' balles sur tout ce qui passe dans les 
lus rues. On ne clrcule dans Stan qu•en .re P le• vottu re raptde. our le surplus, les 
te; re belles, dont la pu,:naclte, est eton-

nante, ont monte qnelques reelles 
~ contre-otrenslves, notamment it (la'r­
:li- tl r de ta. rive gauche du Congo et en 
le di rection de la platne d'avtatton, qui 

ls- est heureu~ment tenue et solidi'• 
ment (fefendue par Jes paras. L'tnst!­

:e. curltt! demeure tot.ale it Stanleyvllle, ne 
,s an point que la moltle de la poputa-
1~ tton congolatse a fut et se cache dans 
,s- la bronsr.e en attendant qnp lf's cho-

ses se catment. c•est evtdemment it 
l'A.N,C. qa•n 1neombe dt 11r.tt11:,er 
Jes llots de rfsfstance. Les paras bet• 
,:es ne partlclpent pas a eette ope· 
atlon. 

Perlts a Paulis 
t. ,.. •• • 

. · Pau~1,, ,nos ~oll)ats ont. p,r. 
du nn tue et sh: ble"se11, tout ne 
va pas faclleme-nt . Le tue est le ml­
llclen Didier Welvaert, de Bruges. 
Les blesses sont : le sergent volon­
ta lre de carrlere M. Roeslnrosse, de 
Dlest; le caporal mlllclen J. Guy­
lae-rts, de RIJkevorsel ; Je ca.poral ml­
llclen A. Nlhoul , de Courcelles, le 

les mllltaires de l'A.N.C. alent eprou- , A Stanleyvllle, le monument « Pa­
ve quelques illfflcnltl!s it faire leur trice Lumumba », au pied duquel des 
Jonct·on. LN· para•, sulvant une de• ,mllller~ de Congolals ont ete execu­
peche de l'agence Franr.e • Pres!le, 1e tes par lea rebelles au conn· des 
seralent trou,·~ seuls dans la ville mo!8 demJers, a f.to dynamlt6 pa.r 
et auralent connu de durs moments, les soldats de l'A. N.C. 

Quelq ues euro )eens 
veulent rester a Stan 

On apprend, enfln, que la situation 
11-e deterlore dans certalnes reg'lons 
oecupees par I' A.N .C. depnl11 deux 
mots, notamment it Boende et dans 
les environs. Des localites sont en. 

Une qulnzalne d'Euro¢en11 auralent tl~rement rt!occupt<es par tes rebt'I• 
dl!clde de derneurer A Stan, en de• les, D'autres sont l'obJet (je raids In• 
pit de~ poulbllltes qui leur IIOnt of- [ cessants. • 
ferte8 d·itre lrnmedlatement evuues. 

Vendredi matin, un avion ramenant quatre-vingt-dix rescape!! de 
Stanleyvi.lle e!lt arrlv~ l Bruxelles-National. Le Roi et la Reine ont 
accuellU 11!9 refugies au pied de la pa.88erelle et ont serre la main 

de ehaCWI d'eux. 

Vendretli matin 

· Un troisieme avion de refugies 
est arrive a Bruxelles-National 

Ceux-ci ont ete accue,llis par I e Roi et la Reine 
Soldat mlllclen Vanderstappen. de Un troisleme avlon, transpor- !'apparel!, un a un, par la porte 
Aarschot, le soldat mlllclen Van der tant des refug!es du Congo, est arriere. Le Roi et Ia Reine le11 
St~n, d'Alost et le soldat mlllclen arrive vendredi matln a Bruxelles- attenda!ent au rled de la passe· 
Ch. Andrl!, de Mesvln. National. C'est sous une pluie fine relle et serraien la main de cha-

Les ~Ix blesses, appartenant tons et froide que chassait un vent fort cun d'eux. 
au Ier batalllon sont actuellement que !'apparel! qui ramenait quel- Les refugies ont gagne raplde• 
hospitalises ii Leopotdvlllt', oil, ma l• que 90 refugies de Stanleyv1lle a ment le hall d'accueil apres avoir 
heureusement vlent de sµccomber atterri, A 9 h 45. re~u couvertures et manteaux dis• 
a &es blessu;es, le; soldaJ i;nlllclen . . tribues par !es membres de la. 
AlphQnse Waegt'neer, de Kerksen. n Tandls que Ies pa~sagers regu- Croix-Rouge. Tandis que !es h0· 
e&t docede mardl s01,: . llers pescendalent la pa.s11erelle tesses d'accueil s'occupa!ent des 

'II semble que le!I par•s , beiges ~ prlncipale, les retugies quf ttaient enfants, le service d'ordre etait as-
- ,mriS n,ir l:t P'P.nnRrmP.riP.. 



~~-----·-- ---,:,·- . 
vemernent aecuellJeront les troupes 
A J'Miroport, Aprh la c6r6mo·n1e, les 
unites dMlleront rue Roe-aJe , 

Des pfhlslons, qnant A l'h oralre 
•lu retour et au programme des c6-
r6monJes seront communlqm!es d~s 
que possible. 

le A Stanleyvllie, 
de stmble pas que se trouvent tncorr 
·e II.es ressortlssants 4!trangers en peril, 
1 ' la rebelllon n•a pas totalement de­ii sarme, Des tlrenrs 1so!es contlnuent 
10 (le faire le coup de feu, IA.chant des 
118 balles sur tout ce qui passe dans les 
re rues, On nr clrcnle dans Stan qu'en 
e- volture raplde. Pour le surplus, les 
e · rrbelles, dont la pugnaclte, est eton­ye nante, o.rit monte qUelques reelles 
~r contre-otrenslYes, notamment ll par­
Ii- tlr de la rive gauche du Congo et f'n 
le direction de la plalne d'a\'latlon, qui 
5_ est heure'ul§,\!ment tenue et solldf'­
e. ment def endue par . les paras. L'lnse­
ie curlte demeure totale a Stanleyvllle, 
s au point que la moltle de la popull).• 
I~ t101~ congQlalse a fut et se cache da ns 
5• la brousse en attendant ·quf' It.s cho-

ses se calment. C•est evldemment fl 
l'A .N,C, qu•n tncombe di! nr.ttoyer 
les Uots de resistance, Les paras bei­
ges ne partlclpent pas fl eette opi!­
ratlon. 

Ptrtts •·· f au tis 
· A · Paull·,, _pos ~oldats ont p,r. 
·du nn tue et six ble~116s, tout ne 
va pas faclleme.nt. Le tue est le ml­
llc len Did ier Welvaert, de Bruges. 
Les blesses sont : le sergent volon­
taJre de carrlere M. RoEstnro-, de 
Dlest ; le capora l mlllclen J. Guy­
laerts, de RIJ keyorsel ; le caporal ml­
liclen A. S lboul, de Courcelles, le 
Soldat mlllclen Vanderstappen. de 
Aarschot, le soldat mlllclen Van df'r 
Steen, d' Alost et le soldat mlllclen 
Cb, Andri, de Mesvln; • 

Les ~Ix blesses, appartenapt -tous 
au fer batalllon sont actuellement 
hospJtallus A Leopoldvlllf', oil, mal­
beureusemeni vlent. d'e s11ccomber 
a ses blessures, le: soldat mmclen 
Alphonse Wacgeneer, de Kerksen. 11 
ei;t dkide mardl sofr. - • 

'II semble que Jes par•• . beige!. .!) 

Vendre<Ji matin, un avion ramenant quatre-vingt-dix rescapes de 
Stanlcyville est arrive a Bruxelles-National. Le Roi et la Refne ont 
accueilli les refugies au pied de Ia pa.!16erelle et ont serre Ia main 

de chacub d'eux. 

Vendredi matin 

· Un troisie_me avion de refugies 
est arrive a BruxeUes-National 

Ceux-ci ont ete accue1llis par le Roi et la Reine 
Un troisi~me avion, transpor- l'appai:eil, un A un, par la porte 

tant des refugies du Congo, est arri~re. Le Roi et Ia Reine lea 
arrive vendredi ma~in a Bruxelles- attendaient au· pied de la passe­
Nationa1.· C'est sous une plµie fine relle et serra ient la I'nain de cha• 
et froide que chassait un vent tort cup •d'eux. 
que l'appare!J qui ramenait quel• Les refugies ont gagne rapid~­
que 90 refugies de Stanleyv.1lle a ment le hall d'accuell apr~s avoir 
atterri, A 9 h 45. re<;u couvertures et manteaux dis-

. tribues par les membres de Ia 
Tandis que Jes passagers · regu- Croix-Rouge. Tandis que les hO· 

Hers _qescendaient Ia passerelle tesses d'accuell s 'occupalent des 
pri_ncipale, les refugies qutttaient enfants, Je service d'ordre etait as­

sure par la gendarmerle. · 
Avant de rejoindre !es r efugles 

valides dans le haH d'accuell, le 
Roi est monte A bord de l'appa· 
reil et s 'est entretenu quelques 
instants avec trois blesses qui ont 
ete transportes A l'hopital Brug· 
mann par des ambulances qui sta­
Uonnaient a proximite de l'avion. 

r V.oiT .~n ite en troisieme '{.lrrgeJ 

Parml les rescapes de ·stanley­
ville arriv~ vendre<li ma.tin a 
Bruxelles, une Jeune femme con­
golaise a Iaquefie Ia Reine a Ion-

guement serre la main. 
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3 LA LIBRE BELGIQUE II • 

ta libe·ration des 
/ Avec Jes paras blesses 

"Un seul regret, celui de ne plusetre la-bas 
avec les copains !" 

Des vlsites, des cadeaux, des C'est peu. I'1 me fallalt !arguer le , 
photographes et des cameramen ... blindicide que je portals. Qtiand ce : 
Les para-commandos blesi;es a fut fait, ii etait trop tard pour ' 
Stan et hospitalilses a Bruxe1les penser a mon propre contact avec !

1 ne savent ou donner de la tete. le sol. Je sui,s tombe dans un trou. 
Pourtanit le soldat Yves War- 1 Le pied me fait ma!. Sans doute 
scotte soupire : une foulure, ai-je pense. J'al bondi 

- !'7ot-re seul regre,t, c'e-st de. ne avec mon materiel jusqu'au lieu 
plus etre la-bas ave<! Jes copams. de notre rassemblement. Mais de· 
A Stan, nous ne pensions. guere a Ja, je n'ai plus pu faire un pas.· 
nou,s! _!01, nous nous fa1son,s du Une insuportable douleur au pied 
mauva1s sang pour eux. .. m'accrochait au sol. On m'a dlt : 

Le gouvernemerut, on le sai't, a « Reste >. On viendra te recher· 
rendu hcmma,ge a la f3:<;on dont 1~ cher. Les copalns sont partls. J !ai 
para-commandos ava1ent remph attendu une heure et demi avant 
Jeur missio~. ~st-ce auss-i !'~vis ,des d'etre secouru. C'etait J1orme. ! 
soldats qui I ont exe<;utee • L ar- Avant tout, avalt-on prevenu, ii ' 
mee du temps de p-aix est tel~e- faut sauver Jes civils. I 
ment encombree de paperassene-s 
que J.a question vrulait d'etre posee. . , , 
Non pas brutalemeint, mais en in- On ava1t pense a tout I 
vitant Jes paras hospitalises a ra­
conter leur aventure africaine. Plus tard, on m'a transporte 
Laissons done parler Je capo·ral dans un C 130 ou deja se trou­
Andre Daubercy. vaient des Europeens blesses. Je ' 

me souviens d'un homme dont la 
main avait ete tranchee d'une ra­
fale de mitraillette, d'une femme 

Via l'Espagne 

\ 

M. Moise Tshombe a tenu a accueilllr personnellement les refugie5 de Sta, arrlvant i,. :Sdj 
ville. A sa gauche, le vice-Premier m.lnistre, M. AlbeJ1KalonJi. 

L'arrivee des refugies 
Bruxelles-National ' a 

Lne declar 
de M. Theo 

lnquietud 

- A Diest, dit-H, un ordre sur- a'vec une balle dans le seln d'une 
vint :_ nous etions consignes. On autre avec trois projectile; dans 
v,arba1t de gra~de,s. manceuvres de Je ventre. Des soins deja leur 
1 O.T.A.N. Ma1•s ou? En supple- avalent ete donnes par le capital· 
~ e,nt_ de notre equtpement, le Q.~. ne-medecin Jacobs. Et puis nous 
d1stribua deux pantalons, de_ tolle disposion aussi d'une antenne chi­
et un!l gou;<J~- Done 1! n eta1t pas rurgicale. Dans l'avion, ce sont 
question d ope.rer dans Jes pays des infirmiers americains qui nous 
nord1ques .. Sans do_ute en Grece ou soignaient. Que! devouement aussi 
en rurquie, penswns-nous. Bref, chez ces gens. Et quel materiel ! (Voir debut en premiere page.) comr,assion, 
o~ s ei:nbarq:ie a bord de camlons. C'est une demi-heure apres le . 
Direction, 1 aerodr_ome de Kl~in- parachutage, expliquent encore les Le Roi a ensuite rejoint la I;tei- Ghyoot, femme Libert, (4 pel'!on• A--l'i&aue de la -r!lu 
Broghel, en Canipme. Les vehicu- blesses, que Jes autres avions sur- ne dans le ha:!! d'accueil et s'est n€6), fe.miLle Penef! (3 pe:lSO?lnee). ,i.iafre.s, M. Theo Le/ 
les portent ohacu~ ~-n nu,mero. qui vinrent pour debarquer !es para· entretenu avec les refugies. II a Paneels (2 personnee), Libert, Mom- la 4',e!cJaration suivant 
correspond a celm d !,Ill. des aywns chutistes et Jes commandos qui parle quelques instants avec l'un mens, Vl'.a.Lt bery, Sohet, Quenon, Bo!- &e : 
- des C_ 130 amencams ahgnes devalent foncer sur la ville On des cinq refugies anglais de Stan- len, Co1man, Van Oost. Reid, Sig- Au cours des sema· 
sur la plame. Nous, Beiges, etions . . ,,. . · _ gins, Romoout, Re.msa.y, Plerard, Har-
habitues a prend.re place srur des a".ait, en effet, eStlm., a _une de leyvllle. • bou.r, Venoorechoot, Desmet, Delbo- -c'eet avec une grand 
c 119 de la Force aerienne. Mais m1-heure 1~ temps necessaire pour Les Souveralns ont ensulte ga_- ve c2 perscnnffi), Coif. Devis, Fabel, ,que le gouvernement 
puisqu'il s'agissait de manceuvres deblayer 1 aerodrome de tous s~s gne le salon des ambassade~rs ou vandebempt, czoolaw, wroczyk, Meu- jour en jour , Jes eve 
de l'O.T.A N., la presence de l'U.S. obstacles. En fait, cela font dix se trouvaient des Sceurs de I ordre nier (2 peroon.nes), Leclercq (3 per- Congo et, depuis qu·· 
Air Force ne nous etonnait guere minutes. Si nous avons pu mener des . Filles de la Sagesse. et des sonnes), Deprince, Brinkman, Casler, goivemement s·e.,t 
J'in,terroge un pilote. Ou va-t-on ?.]I cette operati<:>n avec succes, tient pr~tres du Sacre-Cceur et d~ l'or- Deceule.er, F'ellinger, Botvln. Schou- •re .r.n heure sur la 
ne. le sait as Jui-meme Depart encore a soul1gner le soldat Wars· dre des Montfortins. Ceux-c1 leur kens, Bruggemans, Jacobi. Paepen, ·s'e$t deroulee IA-bas. 
sans fanfarl comme pour 'un exex- cotte, c'est en raison de la com- ont fait le recit de leur detention Dew.tele, Vanderpe~. Spoos, Nyst, Tesponsa.billte tres lo 
cice. Finalement nous atterrissons petence de notre adre, de notJ:e en- et de leur liberation. C'est Mgr ~m~~-6 "p tlexis, ~ibr~l, R.S £l't de ~lder l'interven 
dans une base americaine. Inter- t~ainem~nt pousse, de_ notrE: v1tesse Calabresl,. charge _d'affaire~ A.I. ~~~keM, ~~~~~• Segne;;~m~tolks; -d'arreter ~ moment 
diction de quitter Jes aV'ions. Mais d execution ... On ava1t dec1dem~nt A la _Nonc1ature, qm a accue_1lll !es Ma:·le, Wllt&eS, Kerchem-a.yer, Dewll- exa;ets ou elle deval 
on nous offre des san<lwiches et du penser a tout. Savez-vous. qu un relig1euses, et les pretres a leur de, OhTll'ltle.ns (2 pe:'6011nep. &lert. •II .s'a.glssait de ne 
cafe. Rede.collage. Que·lqu'un dit : detacheryient parachute ava1t pour descente -d avion. i:-,a conversation fe.ml1le FllLlpucci (4 personnes), -trop tot pour ne p· 
Saviez-vous ou nous etions? En seule mission de recupere les ve· entre !es Souverams -et !es reli· Coulembler, Courtoy (2 persnn.net1), 'lie! represaill-es, n.i d 
Espagne... hi?':lles civils ou mulelistes encore gieuses a dure trots-quarts d'heu- .\Ioysard, Reemdonck, l.Jevits, Dtipont trop tard quand la tr· 

· util!sables pour faciliter notre re. V 1 1 d' t t la Ii te d ';J«'lS une am.pleur 
Confiance totale dans nos transport et Jes convertlr even- 0 c. au re par' 8 es ,C'est avec un sent! 

officiers 
tuellement en ambulance, ce qui U . . d t r,apatr1es :1e trouvant a bord de l fle ,te, de d~u.!eur et 
d'ailleurs eut lieu. Cette operation D IDCI en I avion qui est attendu, ~endredl i sion que nou,, avon, 
ayait ete remarquablement orga- Un incide~t ·s•est produit au pas- soir, a Bruxelles-National· sulvi ces evenements. 

· - Nous volons pendant des heu- msee. · sage du Roi dans les couloirs de MaiU,eur, Vanctersui,pipen, Oors, Del- D'abord de l'inqme 
res et des heures pour arriver dans * * * l'aerogare. M. Charles Bonte, pre- fc,,.e. Laurent c2 personne.s), Ver=. t re e a 1 
ce qui nous semMait etre queJque Ces temoignagoo de ,caporaux sident de la Chambre de commer· mer, J:H1lemcnt, Stouff, Ma.sca.ux (2 sor ~rv a P >J? 
part en Afrique. II y farisait en et de soldats l:ll,esses font ·assure- ce de Stanleyville, a tente de lul per.sonne.sl, Vallltll<,l (3 personne.s>. :f:e~ b?"lge det g;aage 
effet tres chaud. On instatlde dare- ment lhonneur a notre -regiment remettre une lettre ouverte con- Warzae. Ple_rarra M., Mulders, Zaman, gion u ngo. 
dare nos tentes. Nous dormons. Au para-commct ,ios et a Za va.leur tenant des revendications en fa· Boden. Wa_gel..s, Jadot, Qulntyn, De- une profoode com 

t . ,, d d t t , z 1 . II "t" 1 • Iahaut, W1lieman Fre.ncotte, Lem- -toutes Jes dou,leurs ma m on nous appren'-' que nous e __ ses oa r,e:s, an .swr ~e P an veur des co oruaux. a " " m den, .Marlchail, M'.uliier, Vangossom, fraient nos compatrio 
avons passe la nuit sur l'i:le de m.ilt~mre qu hu1p-ai~. ll va sans mediatement emmene par Jes I.seren, Tani, Sha.ffer, Szyngedauw, •Blancs Des -choses 
!'Ascension, une possession an,glai- dire qu'une operation de ,ce gen- agents de la surete et rel~che Ki1oko, Claerbo·wt, Claerhout, Van- t . ~ He 
se dans I' Atlantique. Les jours se re doit etre minutieusement mi- quelques instants plus tard, apres brae ht, Duin, Ba.eten, Vandewie.e, rn ptloo · po~te 
suivent et se ressemblerut; repa,s, nu.tee. Elle le fut. Mais l'ardeur verification d'identlte. M. Bonte a Chaineux Haa.se Dreesen, Huntjes, e~ven au l 

. peche, natation, repos, bains de des para-commandos fut telle que declare qu'il sera convoque pro- Schyns, P€eters. Decat, Ferauge, m:nt voulu _a pu e.np 
so1en ... Une sorte de « dolce vita ». l'aerodrome fut deblhnie ·en dix h • ent pour faire une depo· Eeaut, Segers. Debruyne (2 person- grave et, la plus ~an 
N t h f d l t I Ii t . . , -,, ,. ·t c. amem ne.sl, Collyn Drlche. Dewolf (3 per- .t,'anes ont pu et-re 

o re c e e ,pe o pn, e · eu e- minutes, ~l<?f,S q~ _on en p•~.,voyai s1tion._ . ,wnnes/ Pierson (3 personne.s/, Lie- .,..,.,lnt.s ou J'o.peratio 
nant Theunissen, nous rassemble : tre-n~: .81. les av.ions . ava1ent ~ Le Souverain s'est encore entre· nart (::. person.nes), Ha.ccuvla, Jans- ~~ lieu 
ll est question 'de nous parachuter atterrir ·nngt miv,-u:tes plus tot tep,u Jonguement avec M. Peneff sen. Ae.es, Shroef, Lomps, ~hyv~n. • 
a Stanleyvill-e. ·Pourquo1_? Unique- que prevu, si r ilor,.c Z,,..,s ~qu-lpe& resence de MM. dusters et F1oyen. Mau'...s~en. Vandongen. s~- ~OU~, PE,nso1;1s avec 
ment pour sauver des vies humal- motor/secl : .avaient :pu /oncer p!us bn P di ecteur de 1., Croix- nnelt. Nau,,elaert..s, Van.lcok. Sm~ 11'~- i'1ous e:prouvo 
nes. De nombreux Europeehs s'Ont rapidement v ers zn vi~e , tl-i.stan- Roeman, r --s · , Va.ndenboogaert, Broca.rtus, }'erb€0 :n1 .. ,.....:s•ort pour ce_ ux 

,,_. · d bel'es R1'en n'est . ,,. · ' uge. i:'eete,rs Fritz Huriet. Penln, e- r,: mauvai· t alt . p,isonmers ~s re . ''. · . te de 4 ~;m environ, peut-ttre au- A iI h. 35, Je Roi et la ~eine ont trlch, Dolievoe:t. ~vaert..s, Vuye. 1 ffl! .s r em 
encore .~e_rtam, _precise le l!eute- ,•ait-on pu .sauver davantage -4,e a ne le arking et ont quitte -co!llprenons la doul 
nant. D 1c1, o_u b1en no~s retourne- vie,~ humaines panni le~ otiage.s q g are ~ous Jes a plaudisse- • , -qui ont pez:d1;1 Jeur~ p 
rons en Belgique, 0~ b1en nous de- (,/;e Stwn ? Ceci est une simple re- ~;~fl du ublic masse k, la sortie. I Cent quarante rapatnes \\~ ma.ltraites. MaJ.S 
cohlerons pour Kamma. . marque et non pas une critique P d _ . f:ors de · ccnstater 

AU fond. tout le 111°1,1.de , et~t parce qtie, d'autre ,--irt, le .com- • , atten us ce samtdl IJl alto me.s et femmes re 
content. Du moment qu I] S ,agis- mandant die l'opera.tion se devait Les arnves . ~go, SOit pour 
sa1t de sauver des gens, c etait , 'd t d' r la protec Eufm, la Sabena communique -relevement d.e l'ecOI] 
norn:iaJ. Et comme c\1~z nous la fY 1 e~ime~t . up::sd:;arquees de; Vole! la liste des ,noms des re- qu'un « Boein~ > special ramenant l'orgamisa.ti~n du no 
confiance dans nos off1c1ers est to- ton es 1 ~ ·surant un deploie fugies en provenance de Stanley· en Belgique 140 rapatries en pro- Nous ·eprouvons 
tale... ,av•o~s en <, ' able des detache= vllle qui sont arrives vendredi ma- venilnce de Stanleyvil)e, de Paulis timent de vive re:on 

:i,en, rat!~~~blement parachutes tin a Bruxelles-National : et. d' Aketi, arrivera ce samedi ma- vers !es a.mes a,morl 
(( Nous chantions dans ~~e~~~t v;pecialement charges de Faml.lle Koren (3 personnes ), Gy- tin a 9 h 25 a ri:ierodrome de Za- glais qui nous ont a· 

la defense .de l'aeradrome. sellnck (2 personnes), Cuyckens. ventem. Cet avion depos.era au tette operatton da 
l'avion » 

- Le same<l.i soir, on nous dit 
d'etre pret en trois heures de 
temps pour l'envol vers Kamina. 
Nous attendons une hewre et demi 
dans le·s appareHs. Finalement: 
decoL1'age. Arrivee dans la ba:se du 
K'.atanga ou nous dormons dans 
des hangars. Ce sont Jes Be~ges de 
!'Assistance toohni~ue qui s'occu­
pent de notre nournture, nous con-
..:ze .... ,............ .,. -i------ "--1""-'"----"" ...., 1,_ • ..,.A,i 

COMMENT EST, MORT 
LE DR CARLSON 

e Le.uwie:nae:e d'un de ses confreres, 

prealable 24 ra;patries grecs A Celle-cl touche a 
Athenes. tertaLneG trowpes so1 
.---------------,1Kamlna et l'operaitio1 

miner dans Jes procI 
af1n qu'eri'. a,u,cu,n 
tuissions etre sus~ 
1!t~ au-dela de !'ope 
11ltaire et au-dela du 
1l()US etions a,sstgne. 

Les victimes 
du massacre 

de Stanleyville 
Now constatons 

renx:orut ree dans ie 
MCOn!l'ont. Pt OIIP ~ 
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otages de Stan et Palllis 
Le recit d'.une religieuse echappee 

de la Province orientale 
• 

"Du,.an t ces deux de,.nieres semaines, 
j' appelai de mes vreux .la mort ... " 

« Nous fumes delivrees par les parachutistes » 
Une relig:eu..•e missionnaire hol- congolals. Nous avons egalement personne,Uement maltraltees. tis se 

tandaise, superieure d'un hopital de dirige une ecole de filles. bornaient A nous Insulter 11 nous 
/.•, Prov-ince-Or-i entale, Sreur Anne- La premiere alerte eut lieu le etait interdit de parler fram,als, et 
Mari.e Merkens, de Hoensbroeck, 15 septembre, Iorsqu'un groupe de ii nous fallait nous exp,rlmer en 
v-ient de faire a l 'agence A.P., le « Simbas >,. certains revetus de dialecte lingala Iorsqu'ils etalent­
recit de son martvre, celui d'autres peaux de leopards. fiN)nt une des- la. Jls ne se montraient plus cor­
religieuses et de· pr6tres mission- cente a la mission et nous accu- reels que lo,rsqu'ils voulaient faire 
m:iires. Toutes ces atrocites ftirent serent de transm~ttre des messa- p~~er l_eurs bl~ures. i:rous a¥ons 
commises, helas ! bien avant le pa - ges aux Amencams. 1:Js empo~te- ams1 so1gne plus1eurs d entre eux. 
rachutage des commandos bclges. . rent nos postes trans1stora, ams! Nos plus terrlbles epreuves al-

Voici son recit : que _dE;S hvres ~t des vetements la.lent commencer debut novembre, 
destines aux ecoheres. lorsque !es « Slmbas > envahlrent 

Durant ces deux dernieres se- Ils ne cesserent de nous harce- a. nouveau la mission et m'arrete­
maines. j'appelai de mes voeux J.a ler pendant plusieurs jours, terro- rent alnsl qu'une autre religieuse. 
mort. Les Slmbas, !es Congolais rlsant nos penslonnalres au point Nous ffimes emmenees dans une 
rebelles, nous oblige-aient a defiler que meme !es plus grands mala- voiture conduite par un rebelle qui 
nues dans la rue. Mes soeurs et mo! des trouvaient la force de se lever se vantait de venir d'etre iniltle a 
etions rouees de coups jusqu'a et de s'enfuir. un rite paien. Il en portalt la tra­
nous faire hurler de douleur, tan- Le reste du mois s'oooula dans ce : une entallle au front qui s'e­

lement Jes refugles de Sta arrlvant a :Sdjlli-Leopold- dis que de jeunes Congolals dan- un calme relatlf, puis, avec le mois larglssalt au milieu. De nombreux 
[>remier mlnistre, M. Albe lonji. salent en contemplant le specta- d'octobre. revlnrent !es « Slmbas >. Slmbas portaient la meme estafl­

cle, nous accablant de moquer!es Ils abattirent nos vaches, vole- lade. . , 
ug1es 
011al 

Une declaration 
de M. Theo Lefevre. 

et d'lnjures. rent nos volailles et pillerent notre Pendant plus d'une semaine, 
Pourtant, a la reflexion. je n'en reserve de riz, se bornant a payer nous avons ainsi voyage A travers 

veux pas aux Congolals, meme pas la note avec de belles promesses. la brousse, traversant des villages 
aux « Sim-bas :t, its ne savent pas Une nuit, !ls vlnrent chercher dont !es habitants semblalent se 
ce qu'ils font. Malgre tout ce que loutes nos ecolleres Agees de 7 A montrer de plus en plus hostiles. 
j'ai souffert, je ne demande qu'a 14 ans. Ils les emmenerent avec Ils s 'attroupaient autour de la voi­
retourner au Congo. eux et passerent la nuit A danser ture qu'lls martelaient a coups de 

J'y suls a•rrivee pour la premiere a chanter et a dormir avec elles. poin,gis ou bombardaient de pierres 
Inquietude, 

comt,assion, f,erte fois en 1954. pour devenir mere- Chaque fois qu'ils sont venus, en hurlant : « Yanke:,s > c,oyant 
Libert, (4 perEon• A-J'is&ue de la -r~union des mi- .superieure d'un h6pital mission- !es Slmbas etaient manlfcstement avolr affa.tre a des Americaines. 

ene!f <3 pe:150nnee). ,i.i.,fres, M. Theo Lefevre a fait n~lre A Bondamba, a environ 500 ivres et drogues.Us possedent une Nous ftmes la derrue.re paz,tie,du 
nneel, Libert, Mom- la d.-3eJaration suivante a Va ;pres- ~1lometres a,u nord-ouest de Stan- certaine drogue qu'ils font brfiler voyage swr le Congo a bord d'une 

, Sohet. Quenon, Bo!- 86 , ,eyvllle. dans une bouteille et dont ils as- pirogue A moteur jusqu'A Baisoko, 
a.n Oost. Relel, Sig- · . Nous avons solgn-:? de tout notre pirent la fumee. ou !es « simbas > nous aocue:ila1-

R&Ill61l,y Plerarel. Har- AU cours des semames passe-es, coeur des orphelins et des malades Jusque Ia nous n'avlons pas ete rent en deversant sur nol.15 un tbr-
oot Desmet, Delbo- c'et avec une granide inquietude ' ____ ____ · rent d 'lnjures et en nous faisarut 
), dolt, Devis. F&b-el, '9~ \e gouvernement a suivi de saute,r da.n:s le fleuve avec de l'eau 
eslaw, Wroczyk. Mau- Jot en jour !es evenements du M T h b, • I' • jusqu'aux genoux. 
ee), Leclercq (3 i:er• ~o et, deruis qu :·nze jours, le s om e attire attention On nows entas•sa dans une mal-
e, Brinkman, Ce.l;!er, got1ememen s·e~t penche d'heu- • son que .les « slmbas > · avaierut 

nger, Botvln. Schou- •re~n heure sur la tragedie qut amenagee en prison. Ordre nous 
6, Jacobi. Paepen, ,5•11 t deroulee IA-bas. C'etait une d B B 11 fut donne de nous deshabH!er pour 

erpett1. SpoOl!I, Nyst, re~sabllite tres Iourde d'abord u gouvernement en e a une « Inspection >. Tous nos ob-
~. ~~r~~~!. :~~ d~ decider !'intervention et puis jets personnels nous fUJrent enle-

Segne:-1; stolk5 -d mter le moment et le point ves, az,gent, passeport, chapelets 
icerch<!may~r. Dewll~ exl,~ts ou elle devalt avoi-r lieu. • • • et crucifix. 

(2 perl!Ollnep), Baert, ii s'agi.ssait de ne pas arriver sur son 1m1n1xt1on Nos gard,fen,s jeteren,t le tout en 
eel (4 p~rsonnes), trop tot pour ne pa,s declencher vrac au milieu de la rue en oous 
urtoy (2 personne11), '!lei represailles, n.1 de commencer disant: « Malntenant vous avez 
onck, t;e.vll!, Dupont trop tard quand la tragedle aurait dan.s !es affa1·res f • p-erdu votre pouvoir magique. Yous 

e part 1a llste des 'ilfl.S une ampleur trop grande. congo a1ses n'avez plus aucun pouvoir. > 
rouvan't ,. bord de·C'e:st avec un sentiment mele de Ils nous rendirent nos vetemen,ts 

.. ' fie 'e d d , t d t nous enfermerent dans la prison 
t attendu vendredt' . '° ' • e ':>UJ,eur e e comras- --------- qUJi contenaiit deja seize auitres z,el~-
es-Natlonltl : : s;on . que nou3 avon' exam\n et gieuses, vingt-trois pretres et troi.s 

6U!Vl ces evenements. • L'A} ,, ] civils. 
erd ta.wen, Oora, Del- D'aibord de !'Inquietude pour le gerie est e •premier pays Le jour sulvant, c'etait le 11 no-

2 ~~~~r~M~=~2 tort re~rve A la p >I)Ulatlon Jlan- vembre, la terreur a,tte1gmt son 
nmol (3 peraonnes), 'Che, beige et etrangere, d~ns cet- a' reconr1a ... 1tre avo1·r a1·de~ les rebelles paroxy,sme. Deux avions legers M:, Mu'.dera, Zamllln, 'le region du Congo. Ensmte avec survola,ient la region. Les " sim-
Jadot, Qulntyn, De· ooe profonde compassion pour bas > penserent qu'ils etalent Am.e-
n Fre.neotte. Lem· toute.s !es dou,(eurs dont souf- rele've-t-on a' Le'opoldv1"lle ricains et en,trerent dans une rage 
M'.ut.ier, Va.ngos.som, ralent nos com.patriotes et autres fohle. 
haffer, Szyngedauw, i!lancs. Des ,choses horribles s'y Nous nous a,ppretiOil!S A dejeuner 
-ut Claerhout, Van• t · -.---"-- H 1,, Dans un communique diffuse 8 JI , 1 , Baeten Vandewie?e !ll P=· eureu.sement, m- par le gouvernement de M t UX e es reprouve -or~u un « simba > fit irrupt-ion 
e Dreesen, Huntjea, te~ventlon au poirnt voulu et mo- , , . · • . et d un revers de liance ba,laya tout 
,11 Decat, Feraugt, ent voulu a pu e.npecher le plus fshomb~ et qm repond aux critl- les mamfestahons de Prague ce qu'il Y avait su.r la ta,ble. 
Debruyne (2 person- crave et_ la plus ~rande partie des ques qm _Jul sont faltes de Ia part Les « simbas > s'en prirerut aux 
rlche. Dewolf (3 ~r ll'a,ncs ont pu etre evacues des de certams gouvernements afrl- M. Spaak a rei.u jeudl M. Sus- pr6tres qu'il-s accusalent d'avoir 

(3 pe,;eonnes1. Lie• 101nt.s ou l"operation milltaire a calns, le gouve171emen! de Leo- ta!, ambassadeur de Tchecoslova- apreile les Americains pendant la 
es), Haceurla, Jans· lieu · poldvllle attire I .attention du gou· quie, qu'il avait convoque pour lui nuit. Ils se mirent a Jes frapper A 

.,.LOfAPa ·en,~ ·, vernem4:nt algenen ~ur ~ la gra- faire part de la reprobation du coups redoubles avec des gourd.ins 
, "vi O n, 'lo~ ~:rt~~Z:IJ!erae~~~ vite qu 11 Y a de 8 immiscer ou- gouvernement beige en ce qui et a coups de crosse ju,squ'a ce 

Br?C4H . ; , pour ceux qui ont subi trageusement dans 1es affalres concerne la manifestation de vlo- qu'Hs fussent couverts de sang. 
unet, Penln, DI~ mauvais tra:itements et nous qui. relevent strlot~ment du gou- lences dont a ete l'objet mercredi I:l>s nous pousserent au dehort1 

~vaertB, Vuye. ,compren,ons la douleur de ceux veinement congolais >. l'ambassade de Belgique a Pra- et aiprM nous avoir ordonne de 
-qul out pez,du leurs pa rents ou ont Dans Jes milieux proches du gue. nous devetLr nous firent a,sseoir 
-eU maltraites, Mais nous sommes Premier minlstre. OD ajout'e enco• Une demarrhe completement nues. Pu:i.9 ils se rue-

. . f'ors de constatEr que c-es hom- re, en se- basant sur le discour.s rent Sur nous et les coups de cros-
samfdl (II atm mas et femmes retourneront au que vient de consacrer M. Ben de I' ambassadeur beige ses et de gourw.ns p.Ju.rent su,r nos 

<higo, soit pour collaborer au Bella a la situation au Congo corps denudes. Nos hurlemenits e,t 
bena communique ·relevement de l'economie, soit a que " c'est la premiere fois qu'un a Moscou n?S sanglots !es laissa.ient indlf-
) special. ramenant J"organisation du nouve'I Etat. pays etranger reconnait ouverte· fe~·ts. Pendant to~te cette scene 
0 rapa~ries en pro· Nou.s eprouvons a~i wn sen- ment avoir aide !es rebelles de M. Cools, ambassadeur de Bel· des Je_une_s Congol!l-1~ dansruien,t e.t 
nleyvll.e, de Paulis tknent de vive re:onnaissance en- Stanleyville >. gique A Moscou, s'est rendu ven· nous .Jetaient des mJu.res. Le sang 
era ce samedl ma- ftrs les a,mes a,moricains et an- M. Ben BeUa a declare, on le dredl au mlnistere des Affaires coU1J.ait sur ~a chau•ssee lorsque le 

!'aerodrome de Za- glais qui nous ont aides a reussi,r salt, « qu'il allait envoyer des ar- etrangeres · pour ~nformer le gou- ~~~ies " si,mb~ > or<lonna A ses 
vion deposera au ~te operat ion de sauveitage. mes et des volontalres algeriens vernell!'ent sovletique que Jes pa- Moi:if::i: arreter. . . , 
apatrles grecs a <Jelle-cl touche a sa fin. Deja, pour aider le gouvernement de M. rachut1stes beiges, qui sont Inter- large entaii.lle i,e }a s~~~t -~etune 

,certaines trou,pes sont rentrees A Gbenye, comme ii l'avalt deja falt venus a Stanleyville et a Paulis, couverte de meurtri~ e J a1S 
.--------•.iiamlna et l'opera,tion doit se te•r- dans le passe >. seront retires du Cong,o dans les Les « simba.s > nous 1;';~nt ren-

1-ber dans Jes prochames heures On rappelle a ce sujet a Uo- 48 heures. trer dans la prison et nous flrent 
• • m qu'en au.cun cas nous ne poldvrne qu'un " Illyouchine > al- Selon M. Cools, qui a ete rei.u asseolr rompues et A bo t d f 
JCtJffieS f:Jion.s i!tre suspeotes d'avol>r gerien a atterrl recemment pres par M. Groubyakov, chef d'une ces dan,s une etite i~e ~u ~f 

au-dela de !'operation huma- de Ia frontlere ougando-cong?Ial- section e~ropeenne au mlnistere pousserent en,s~te lel 23 p~t,r/' 
re et au-dela du but que nous se pour y decharger des ca1sses des Affa1res etrangeres sovieti- et les trods clvils · IJ 

etions assigne. de munitions et des armes qui fu· que. la mission huma.nitalre des Nous sommes ·deme~Tes alooi en-
NoU!3 t t 1, ·te rent transportees par camion au parachutlstes seralt alors termi• fermes penda.n,t 24 heures sans 

ntr~o°cJ~s o~! 1ue esf1~n Congo. ne&. -- ~~.. n it . , 
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ne. le ·sait ·pas .. Jui~mime. ·o&part encore 1 sou!Igner le soldat Wars- dre des Montfortins. Ceux·ci leur kens, Bruggemans, Jacob.I. 'Paepen, ·s'ee l deroulee !,a-bas. 
sans fanfare com me pour un exer- cotte, c est en raison de la com - on t fait le recit de leur detention DeW6ele, . VancLerpees, Spoos, Nyst, SJiil b 'llte t • 1 
cice. Finalement~ nous atterrissons petence de notre adre, de notre en- et de leur liberation. C'est Mgr ~mmerse Alexts, Ga.bnel, R .S Ma- ~~ f<:~~e~ l'int~~~ei; 
dans une base americaine. Inter- trainem~nt pousse, de notr~ vltesse Calabresi,. charge _d'affaires A.I. ge., : ·8 · P~Wfle., ~S. G_emm;, R .S. -d 'arreter le mome nt 
diction de quitter Jes avions. Mais d'execut10n .. . On avait dec1dement A la Nonciature, qm a accueilll Les Mua.~i ensw, 11 • ' erK, -~e.s, 0t01~ 1• exa•ts ou· ~'le d "vai· . A t t S - , n ll . t I E\t A l . , e, ,_, er.,.,em,a.yer, ew1. ,' °' -00 nous offre des san<lw1c~es et .du penser ou . avez vous_ qu u re g1euses, e. es pr res eur de. Oh:rletlanl!i (2 perwnnen. &ert,' •II s'a.gissait de ne 
cafe_. Rede<:oll~ge. Que.Jg~ un d1t : detache1:1ent parachute ava1t . pour descente d av1on. ~ conversation fe.milJ e FilLipucci (4 personnes), ,trop tot pour ne pa 
Sav1ez-vous ou nous et10ns? En s~ule m1~sion de recupere !es ve- entre Jes Souverams et les, rel!· Coulemb!er, Courtoy (2 personnes), -des represail le.s, ni d i 
Espagne... h1?1;1les c1vlls ou mulelistes encore gleuses a dure trois-quarts d heu- Nloysa.rd, Raemdonck. t,evis, Dupont trop ta.rd guand la tri 

utihsables pour faclliter notre re. - . - 1 1 C fr I d transport et !es <:onvertir even- Voici d'autre part, la liste d~ ,?~i ,; une amp eur . 
on lance tota e ans nos tuellement en ambulance ce qui u . .d t rapatries se trouvant A bord de .~es,t avec un , sentm: 

offi Ciers d'ailleurs eut lieu. Cette operation D IDCI en l'avion qui est attendu, vendredi , f\e ,,e. de 0d~'1'..eur O e~ 
avait ete remarquablement orga- Un incident s'est r,roduit au pas· solr, a Bruxelles-National: s,on_ que ,. o_u, av tn , 

- Nous volons pendant des heu­
res et des heures pour arriver dans 
ce qui nous semMait · etre queJque 
part en Afrique. Il y fa,isait en 
effot tres chaud. On instaible dare­
dare nos tentes. Nous dormons. Au 
matin on nous apprend que nous 
avons passe la nuit sur l'i:le de 
)'Ascension, une possession anglai­
se dans l'Atlantique. Les joirs se 
suivent et se ressemblen,t; repas, 

. peche, natation, repos, bains de 
so1ell ... Une rnrte de « dolce vita ». 
Notre chef de peloton, le Heute­
mnt Theunissen, nous rassemble : 
il est que.:tion "de nous parachuter 
A Stanleyville. Pourquo1? Unlque­
ment pour sauver dt'!s vies humai­
nes. De nombreux Europeeh·s s-ont 
prisonniers des rebel,les. Rien n'est 
encore certain, precise le lieute­
nant. D'ici. ou bien nous retourne­
rons en Belgique, ou bien nous de­
colilerons pour Kamina. 

All fond. tout le monde Hait 
content. Du moment qu'il s'agis­
sait de sauver des gens. c'etait 
norma.l. Et comme chez nous la 
confianc.e dans nos officiers est to­
tale ... 

· e . smv1 ces cvenem 2.n s. 
ms e. ~age du Roi dans es coulolrs de Ma.illeur, Vander.sta,ppen, Oors, Del- D' bo d d l'l ie 

, . * * * l _aerogare. M. Charles Bonte, pre- fck,se, Laurent <2 personnes), vercam. . a r e nqu , 
Ces temoignagfM de ,caporaux s1dent de la Chambre de commer- mer, Bi1,emcnt, Stouflf, Mll.sca.ux (2 sort re11?rve a la P >I? 

e.t de soldat.s liJ.!isses font -~sure- ce de Stanleyville, a tente de Jul per.sonnesJ, Vanmo1 ( 3 personnes ), :Che, beige et etraage 
ment lhonneur d notre ·regiment remettre une Jettre ouverte con- Warzee. Pierarts M., Mucders, Zamian, te region du Congo. I 
para-comma a.los et a la va--leur tenant des revendications en fa- Boden, Wa_gel-s, J adot, Quintyn, De- ~·ne profonde comr 
de ses cadres tant sur ile plan veur des coloniaux II a ete lm- laha.ut, 'Y11•emaM l!'ranootte, Lem- -toutes !es dou&eurs 
mili~aire qu'h~tr-0,in. Il va sans medlatement em~ene par Jes tn, .MaTnch1a.i, 5 hafufbieor, 5vans-_o_,s~om, fraient nos compatrio 
d . ' t· ,,_ ,. l" h'- .el'€n, an ' er, zyng"""'uw, ·Blancs Des -choses ire q_u UJt.e op ra t<:>n ""' -ce ge·n;- agents de la suretc et re ... c " Kltoko, Cla.eroo•u•t, C1aerhout, va.n- · . 
re doit etre minutteus~ment m1- quelques instants plus tard, apr~s brac_ht, Duin, Ba.eten, Vandewie,;e. son,t p~sees. He~reu 
nutee. Elle le fut. Mais l'ardeur verification d'identite. M. Bonte a Chaineux Haase Oree.sen, Huntjes . -tervenuon au po,ont 1 
des para-commanodo.s fut telle que declare qu'll sera convoque pro- Schyns, P€eters. Dooat, Fera.uge, m ent voulu a pu e.np 
l'aerodrome Jut deb1'.hye en di~ chainement pour fai re une depo- &aut, ~ s~~ers. Debrubne (2 person· •g_rave et_ la plus ~ra n, 
minutes, a[rwp qu'on en prevoyait sitlon. . ~l<!$l, CoH) :' Drlche. ewoiH (3 per- t: ,•~.ncs ~nt pu et~e 
t t S . -l , . · . nt . .sonnes1 Pierson (3 pei;sonnes), Lie- ·points ou l'operatior 
ren ~: '.· es av_wn.s avate ~ Le Souverain .s'est encore entre· nart (S personnes), Ha.c;euria, Jans• ,•. • 

atten 1r i:rngt mitr,uteis plus tot, tenu Jo'nguement avec M. Perteff sen. Ae:£,'l , Shroet. Lomps S<)hyven . "u lieu 
que prent, si done IPA ~qu,ipe., en pr~sence de MM Custers et Feye1L M:atJr:.SH,n. Vandollgen, Stene•, "IQU4, pensons avec 
motor/sec! : a,r:aient 'Pu /oncer p?us Dem.an directeur d~ la Croix· nnclt. Nau,,·elaerts, Van,look, Smam1, ··m~, lil' ous eprouvo1 
rapidement vers la vi!!Ze, tli.stan- Ro e.' ' ' Vandeuboo:_ga.er.t, Br~a.rtus, Ve~bErt;, . ti,;i;slo1.i J>?UT CE:UX 
te de 4 J·m entnron peu't-ttre au- Aug1 35 I R I t l R I t Peete,rs ~ ritz, Hur,et. Penfn, Die -de mauva1s traitem, . • 1 h , e o e a e ne on . trich D0'1evoet ~vaerts Vuy,e 
ra1t-on p!L _.sa1Lver dayantage -de gagne le parking et ont quitte ' · ' ' · -co:nprenons la doul 
'lJ1e,s humatnes parnu le~ otxiges l'aerogare sous Jes applaudisse- 1 C , . , 1JUl ont pe1;ct1;1 Jeurs p 
d,e Sta,n ? Ce.ct est une s11np~e. re- ments du public masse a, Ja sortie. ent quarante rap atnes -ete ma.l t r a1t es. Mais 
marque et non pas une critique . . f ms de ccns-tatcr q 
parce qne, d'autre Ji'lTt, le .com- attend us re samed1 01 atm mes et f emmes ret 
mandant d,e l'opera.tion se devait Les arrives . . Congo, soit pour ' 
e1: idemme11t d'assurer l,a protec- Eufm, la Sabena communique ·re levem ent .de !'ecru 
tion des troupes deb.arquee.s des V:olcl la liste des ,noms des re: qu 'un « Boeine; > special ramenant l"o-rg-aonis a t ion du no, 
av;ons en OJsurant un deploie- fug1es ~n provenance de St~ey en Belgique 140 rapat ries en pr?· Nous -eprouvons a 
mem t raiso1mable ites detache- ville qm sont a rrives_ vendr.edi ma- ven~nce de Stanleyvil!e, de ~auhs timent d e vive rewn 

<< Nous Chant.Ions dans men~s vrealablement parachutes tin a Bruxelles-Na tional . et d Aketi , a rrtv~r a ce sam ed1 ma- vers !es a,blies aimer 
et tout 11pecialement charges ode Faml.lle Koren (3 peroonnes), Gy- t in a 9 h 25 a I aerodrome de Za- :iais qui nous ont ai 
la def ense .de l 'aeradrome. sel!nck (2 personnes) , Cuyckens. ventem Cet avion deposera au te operation de l'avion » prealable 24 ra,patriea grecs a Ue-ct touche a s 

AtMnes. ' etainels trou,pes soi 
Ina et l'Qperntio - Le samed i solr , on nous dit 

cj'etre pret en trois heures de 
temps pour l'envol vers Kamina. 
Nous a t tendons une heu,re et dem i 
dans Jes aippareHs. F inaJ.ement : 
deco1Joage. Arrivee dans Ia base du 
Katanga ou nous dormons dans 
des hangars. Ce sont Jes Be~ges de 
!'Assistance teohndque qui s'occu­
pent de notre nou.rriture, nous con­
duisent en camions. Alerte le lund•i 
A une heure du matin. Emba rque­
m ent darn, !es avions avec !es para­
chutes et tou,t et tout. A 3 h 30, 
contre-ordre; on. r entre dans !es 
hangars. Le lendema,in A minuit, 
nouve,l,le alerte. Ce.tte foi:s , c'est la 
bonne! Nous decoblons A 2 heures ; 
direction : Stanoleyvtue. 

COMMENT EST y MORT 
LE DR CARLSON 

\her dans !es pro~! 

L • • Jin qu'eri au.cun c es V)CfJffleS ,·sstons Hre suspe 
au-dela de l'ope 

d re et au-de!a du , u massacre etions assign:e. 
: 

d S I • 11 ~Ul3 constatons 
e tan eyv1 e icontZ:~~ ef8;;~/~-Le temoignage d'un de ses confreres, 

- Et comme chez nous, iJl y a 
un moral du tonnerre, explique le 
sol<lat Warscotte, nou•s chantions 
tous dans l'avion. 

- C'est vrai, rencherit Dau­
bercy. Et puis nous avons un ca­
dre formidable dans lequeil nous 
avoI!s plein confiance. Notre mis­
sion, nous la connaissions sua- le 
bout des doigts. Tout avalt ete 
minu,tieusement prepare. Chaoun 
savait ce qu'on attendait de Jui. 
Ma section, aussitot larguee, de­
vait rejoindre, en bordure de !'ae­
rodrome,, une plantation. Nous 
l'appe!-ions « la ferme ». D'autres 
groupes devaient interd:ire ailleurs 
toute infiltration rebeUe vers !'ae­
rodrome. On nous avadt dit que su,r 
1a tour de controle, Jes mulelistes 
avaient instaJ,Je une mitralHe-use 
point 50, que des obstacles de tou­
tes sortes avalent ete repandus sur 
Jes pistes pour ren.dre impossible 
tout atterrissage. C'etrut bien vrai , 
m a,is nous avions aussi de-s equipes 
chargees de deblayer le t errain des 
vehicules et des deux A trois cents 
fflts d 'essence qui y trainaient. 

Deux sort ' s de Noirs 

missionnaire americain 
Le Rev edend Charles Dav i.s, arrive, Iorsqu'U!Il g-u,&rier «simba> 

m issionnaire prote.stant ameri- su-rgit de·rrfei,e lui etJul dechargea 
cain, emit aux cotes du Dr Carl- sa carabi-ne dans Joe dos et la t~te. 
son l orsque celui -ci fut abattu a J'entra,i dans la ma.ison, me ca­
coups de carabine par .un « Sim- chai dans un pla,card avec hu1t 
ba >. 1'."oici l e temoignage du mis- autres. J.e ne pensais pas a moi, 
szonnaire : m ai.s je p,ri31is pour ma femme qui 

Le d .,. a,i s furent -etait detenue a hult kllometres « s ern,1.,re;s sem ne I de IA 
remplies de confusion. Le plus · . 
dur a supporter etai,t ta terreur ! Le placar<l ava1t _des vltres et 
constante. nous dilmes nous bausser en nous 

Les dernie·rs jours, le Dr Carl- serra.n~ !es u~s contre Jes autres 
son devi-nt le symb-Ole de leur cam- ,lorsqu un « stmba > penet-r_a. ~·I 
pag.ne de hai•n,e contre l' Amer!- tira plusleurs coups de fus1l qui, 
que. nous J'a,pprimes pJ.us ta,rd, tou,ch~-

Son arrestation provenait d'une •r~nt quel9ues personnes dans 
erreur. Mon arrestation eta,tt aus- d autres p1ece3. 
si une erreur et 01,enga !'admit Uone petite flaJe nous rejoigni,t 
e-n me relil.chant. Les plalntes con- t nous ·couV'rimes son corps av-ec 
tre le Dr Carlson emanaient oles notres. 
d'un.e hau,t,e personnalite qt.Ii ne Ol!.'! restil.me.s IA six a sept m-L­
vou1lait pas Jes ret,i.re<r. . nutes. Chaoun de nous eta.it ter-

C'•etaiit une erreur et ceux qui ~ifie 
l'avalent commise ne ,pouvaient A· la fin, nous entendlmes une 
pas ou ne voulaie-nt pais en con- voix dire en amerlcaLn : « Je sals 
v·enir. 

II me dit la nuit avant sa mort qu'ihs sont la-dedan.s >. 
qu'il eta it pret, si Dieu voulait le r1 ouvdt la porte. C'etalt un 
rappe,l,er a lui. . swrvivant aocompagne de deux 

Je Jui demandaJi oti U pensait ,para<:hut.istes beiges. 
qu-e nous allions au mom~nt ou Nous marchl!.?1es tout au Jong 
i-ls nous flrent quitte r !'hotel et d es deux k 1·Iometres et demi con­
nous conduisirent dans la rue le ~uisa~ a l'a~roPort. Les gens ~e 
m a,rdi m atin. II me repondit qu'il ·I armee . ameriooJ-~e fur1:nt gentile 
Jui se-mblait que J,es rebelJ.Ies vou- avec nous, ma1s !ls mslsterent 
La ient nous utl.Jiser comr.ne un pour que je prenne l•e trolsleme 

... Les consign es au,ssd etaient clai- bouolier huma,in entre eux et Jes avion sa-n,s ma f em.me. Ehle arri­
r es. Ne tirer que pour se defen- troupes qui avan<;aient. ·va A ~eopoldvil_l:e rupres ~ol ~ 
dre ou pour proteger des oivils n pa raissai,t bien , en effet, que b-Oz,d d u,n _quatrieme ~ppa,re1! gm 
a ttaques par Jes r e.belles . Atten- le colonel Joseph Opepe voulait •tra•nsporta1t des refugies. 
t ion, insista encore notre chef de placer un bouclier humai,n entre Les Belges s'etaient fraye un 
peloton, J-e lieutenant Theunissen; res deux forces . -chemi•n pa.r la force des armes 
H Y a deux sorte s de Noirs : !es Jusque-la, il a va it fait tout s~n jusqu'a I'e·ndro:t ou on la garda,it, 
rebe-l,les et Jes autres . Ceux qui po.ss il:ile pour nous p roteger ma1s a iru:j qu,e le.s a u t r es femmes et 
portent des armes ce son,t des mu-l•el' t L · !es « Simbas > s e mont ra ient de ,J es enfants. Les B-elges durent 

ISi es. e sont a ussi certains qui plus en p lus inqu:ets au fur et a ' combattre pou r fai ,·e le chem in de 
seraient ·coiffes de t elle ou t eolle mesure que la fusillade se rappro- 1 r etour. 
mandere. Si le « rebelle » affich e I 
un air mena<;ant, pas de proble- chaiit. 
m e : vous tirez. Si c 'est un No,ir Nous etions 250 environ assis 
qui a ]'air de « paniquer ~. faites- da ns la rue sur quatre rangs, 

(,A.P.) 

lui slgne de s'ecarter. beau-coup pE,nsaient a la mort 
Nous savion,s aussi OU se trou- mai.s beaucoup eta.lent t rop ter - M. Tshomhe irait a Pari~ 

va,ient Jes Eu,ropeens. Longuement, rifles pour penser. J'avais peur. 
nous avions examine des cartes. J'eux encore plus peur lorsqu'ils I · • h • 

Volcl la llste des vittimes 
du massacre de Stanleyvllle, 
liste recueillle de source of­
flcielle par l'agence France­
Presse A Leopoldvllle : 

Mme Brinkman et sa fllle 
Sonia; 

Mme Colette (Busira Lo· 
mani); 

M. Timmermans (Bambo· 
ll); 

M. R. Opdebeeck (Bambo-
11); 

M. Sas CBam boll) ; 
M. Penln (Natertaco); 
M. Vermeulen (Belglca) ; 
M. Bedson (Belglca); 
M. Coenraet s (Vander -

wim); 
Mme Gerard ( epouse d'un 

agent de Moblloll ); 
Mm e Robert (f emme du di­

recteur de l'h0tel «S tanley> ) ; 
Mme Desmyttere (femme 

du maitre d'Mtel de l'hOtel 
<Stanley»; 
· M. Vermeulen (t ranspor­

teur); 
M. Hardy (habitant Bu· 

jumbura); 
M. Ga t teren (planteur); 
M. Peeffe Marco ( commer-

i;ant}; . 
M. Vandendries (planteur 

A Ikela); 
M. Mascaux Ferdinand 

(transporteur); 
M. Nomalde (boucher); 
M. Lenestre (agent de 

plantation); 
M. Paul Carlson (medecir1 

mlssionnaire); 
Miss Philis Rine (Am~ri­

calne); 
M. Leclerc Eugene; 
M. Mayarrux ( « Bustra-L-0-

:nani >). 
A noter que selon un nou­

veau bllan communique mer­
source beige, et rapporte par • 
credi soir a Stanleyvllle de 
l'agence Reuter, le nombre 
des etrangers tues A Stan­
levvllle est de 31. 28 Bel­
ges. 2 Americains et un Ca­
nadien. 

On nous montrait !'hotel des Chu- poi,n,terent leurs fusjis sur cette a SefflaJile prOC 810C 
tes, !'hotel Victoria. Bref, le m-asse d;e gens que je vls souffrlr Selon des renseignement s de une mission chi nois~ de neut ; 
« briefing » etait aussi complet et mounr. . tres bonne sour·ce, M. Moise \ ibl t ·1 L D C I t 1 tn3mbres presidee par le marechal que poss1 e e 1 ne nous res·tait e •r arson e mo nous cou- •'.i. ~hombe •·e propose de se rendre Chen Yi. vict>-p~emi~r m!nist re_ et 1 plu-5 qu·a sauter. rumes v-ers !es batiments !es plus'a "Paris l~n.ct1 prochain « afin de 1 Aff 1 A • d 

G , L t h N h" , d , minis t·e des a ~es .,t;·anga-es ' \ 
o. e « sau », chez nous c'est P.t'.oc e~. 01;1s nous ca,c ~~e.s. er- : rencontre•r le general de GauHe .». Chine popul~ire est ar;•ivee vendre<'.l i. 

de la routine. Les miliciens etaient nere I un d eux, nous d ir1geames Le sejour di> M To:liombe a Paris· a o _: akarta p·ur u.ne « vis ite ct ·a-1 
A onze mois de service, done cl a s• ve rs U:n porche. ' ~lurei ait deux ou troiS" jours. ,nitle » d'une s?ma.ine en Indonesie 
ses comme « operationnels h Pas Ceux qui etulen t devant. no~;:; 1 D'autre part, M. Tshombe se I 
de probleme de ce cote! Je me -es•ca ll'<lerent un mu c et defence- 1endra.it a la fin de la sernaine - Di-:,:-n2·ur PX<>onnes sont mo--
souviens avoir vu des balles tra- •rent une porte p'.)Ur entrer da.n,;; m ochaine a Washington, ce de- te.s rlu cllolfr,- dans la. P ·ovinci de 
<;antes. Done, on tlrait sur nous •Le batlment. placemen t etant dependant, dit-on Cebu, au cent,·e des Pl1il;ppines. 
mals personne A ce moment ne fut .Le Dr Cal.son m'aida a grimper de meme source congola.i-se, de son L'epidemie s·est declenchee II la. sui-te du typ)lon qui a ravage recem­
blesse. A 210 metres de hauteur, ,sur le mur. Je me retournai pour eventue,!•le rencontre avec le ge- ment cette province. 
uh parachutage dure 30 secondes. ,faire de meme, et ii etait pres.que nerail de Gau,ltle. 

~--"""'"---------------•·------------------------r-'.__ ____ ..,, 

'

lment de parbag1 
joies et de sou 
te .s'est reconsti 
e n'a ,pa;i a avoi 
a -decision q-u 'elle eloeiu d'en l!tre fier, 

uvernement auraL 
l'avons fait et 

s approuve, ce , 
~'ill en etia.It bien a 

Un _ message c 
au Con 

<< Nous son 
pres tnls de , 

« E>ans Ie.s mome 
que traverse a nouve 
re patrie congolalse, 
presents de creur a 
fils et speclaleme1 
!prouves >, ecrit le 
message en f ran<;ai 
!,[gr Malua. archev, 
poldville. 

< AppeJant de 001 
tour de la tra nquill 

, nous lnvoquons 
abondance des div! 
vooyns aux fidele: 

eurs, en gage de 
e sollicitude, um 

tlon apostollque 
sage. 

Dans l'avion de ref1 
va,it un grand bl~ 



B B 11 rut aonne ae nous <1esnaO'lll.ler pour · """~ uta uUJec 1«·u,11:; . .., CUl,lL une d t une « inspection ~- Tous nos ob-
;?te:br~:i~0~-5 Nl:~~ ~~~T~~~lil~nt~~-~e~~:e la~~~ u gouvernemen en e a t~. ~tlir60_e~t. elpsa~~mporiwre, ch~p~~; 1a, R.S. Gemma. R.S. ,..,, ·t I t t 1 point 
.r, Segne:s, Stalks, '-' an-e er. e momen . e ~ . · • • • . et cruc 1x. 
Kerchemayer Dewil- exacts ou elle d~vait avo1r lleu. t Nos gardiens jeterent le tout en 

:2 per60nne.5>•. &ert. '11 s'agLssai t de ne P~ arriver sur son . )ffllTIIX 100 vra,c au rndlieu de Ia rue en nous 
cci (4 personnes). irop tot pour ne pas declenche.r disant : « Maintenant vous avez 
u.rtoy (2 person.nes) , ,:!es represai!l-e.s, n1 de commencer f • 1 • perdu votre pouvoir mag,ique. Vous 
lonck, Levls. Dupon t trop tard guand la tragMie aurait d ! f ses n'avez plus aucun pouvoir. > 
• part, la Jiste des ·p~,s une ampleur . trop g~a.nde. ans es a a1res congo a1 Its nous rendirent nos vMements 
rouvant a bor.:1 de , C es,t avec un, sentiment mele de t nows enfermerent dans la prison 
t ttendu vendredi lf~e ,·,e, de d:m,eur et de CO!U·Pas- _________ qui contenailt deja seize auitres reld~. 
es~a tlon~ : 

1
, sion. que no_u3 avon 3 examine et gieuses, vingt-trois pretres et trois 

, •suiv1 ces evenements. • L'AJ ; . } • Civils. 
ler.;ta,p,pen, Oors, Del- . D'aibord de !'inquietude pour le gene est e 'premier pays Le jour sulvant, c'etait le 11 no-
! per.sonnes), Vetca.m, sort re~rve a Ia p )pulation bla.n- vembre, la terreur a,tteigmt son 
na~~ufh ~~~::,~es~~ 'C'he, beige et etrangere, d'.'-ns" cet- a' reconr1aA1tre avo1·r a1·de; les rebelles paroxy-sme. Deux avions legers 
, M .• Mu,ders, Zaman, -til region du Congo. Ensmte ave<; survola,ient la region. Les « sim-
Jadot, Qulntyn. De- une proton.de compassion pour bas > penserent qu'ils etaient Ame-

'" Franootte. Lem· toutes !es doul-eurs dont souf- releve-t-on a Leopoldville ricains et eIJJtrerent dans une rage MuLlier, Vans-os.som, frruient nos compatriote.s et autres fo~Je. 
haffer. Szyngedau)v, 'Blancs. Des choses horribles s'y . Nous nous appretiOlJJS A dejeuner 
uit. C'laerhout, va;1- ·son,t passees. Heureusement, !'in- Dans un communique diffuse Bt uxelles reprouve lorsqu'un « simba > fit irruption 
Baeten, Vantlew,e..e, 1 . . t 1 t par le gouvernement de ~- et d 'un revers de liance ba,liaya tout 
:,. DDreecesaent,, FHeurnatujge!,· .:~~?J~~~u a~p1:i°1!npve~~! ie. Piyi; ·rshomb~ e~ qui repond aux crltit- les mamfestations de Prague ce qu'il Y. avait suir la t8!ble. 

ques qm lu1 sont faltes de Ia par Les « s1mbas > s'en pr1relllt aux 
Debruyne (2 person- •grave et la plus g,raode partie des de certains gouvernements afri- M. Spaak a rec;u jeudi M. Sus- p,rMres qu'ils accusalent d''avoir 
lche. Dewru,f <3 per- t:','a.ncs ont pu etre eva<:ues des cains, le gouvernement de Leo- tal ambassadeur de Tchecoslova- ap.pele Jes America.ins peooant la 
·<3 pei;sonne.s), Lie- •points ou !'operation militaire a poldv. ille attire 1. •.a.ttention du gou- qui.,e, qu•1·1 avait convoque pour lui nmt. Its se mirent a !es frapper. a is), Ha.ccurila, Jans- •cu lieu ' 

ef, Loni,ps ~hyven, . vernement · algerien Bur « la g<ra- faire part de Ia reprob11,tion du coups redowbles avec des gourdms 
,, Vandongen, Sten"• 'fo114. l>E,OS0!1-5 avec trlstesse aux vite qu'!l y a de s'1-'mmiscer ou- gouvernement beige en ce qui et a coups de crosse jooqu'a ce 
ts Van:look. Sma,n", lllQl'Uj, 1-l'ous eprouvons .de Ia com: trageusement dl!-n.s les affalres concerne Ia manifestation de vio- qu'iJ.s fussent couverts de sang. 
Brocartu.s, _yerbu-t. ~s•oti pour ceux. qui ont sub1 qui relevent strictement du gou- lences dont a ete J'objet mercredi Hs nous pousserent au dehors 

tiuriet, Penln, Dre- -de mauvais trait-ements et nous vern~rnent congolais >. l'ambassade de Belgique a. Pra- et 111Pres nou15 avoir ordonne de 
~vaerts, Vuye. T comprenons Ia douleur de ceux .1. h d gue. nous devetLr nou1S firent 111sseo1r 

-qui ont perdu Jenrs parents ou ont Dans. le.s n11 ieux p~oc es ~ completement nues. Puis hl-s se rue-
mte r_apat'ries -ete ma.ltraites. Mai.s nous sommes Premier• mlntstre. on aJoute enco Une demarche rent sur nous et Jes coups de cros-

. f' ors de constater qu.e ces horn- re, en. se- basan,t sur le disco;,r.s I' d b I ses et de gourddns p·lurent sur nos ' samfdi 111 attn me.s et femmes refuurneront au que vient de consacrer M. en de aml>assa eur e ge corps denudes. Nos hurlements e,t 
· -Congo, soit pour coll.aborer au Bella a, la situatio~ au . Con~o k, nos sanglots !es lais,saient indif-
Lbena communique ·relevement -de l'economie, soit a que « C est la, premier.e./OIS qu f~ a n'1oscou ferents. Pendant toute cette scene 
• special ramenant l'orga,n.isation du nouve'l Etat. pays etranger reconnai ouvef e • des jeunes Congola.is danslllienit e.t 
J rapatries en pro- Nous -eprouvons au.s.si wn sen- ment av'.nr aide Jes r ebelles de . M. Cools, amba~sadeur de Bel_ nous jeta:ient des injures. Le sang 
nleyv!l!e, de Paulis timent de vive re:onnaissance en- St anJeyville >. giqu~ A Mosc?u,_ s est rendu ven coUJlait sur la chaussee lorsque le 
rera ce samedi ma- vers !es a,blies a,mericains et a111- M, Ben Bella a declare, on le dredi au mimStere des Affaires chef des « simbas » ordonna a ses 
!'aerodrome de Za- glais qui nous ont aides a reussl<r salt, « qu'il al!ait envoyer des ar- etrangeref pou1~/nformer \es g~~~ hommes de s'arreter . 
. vton deposera au •cette operat1o·n de sauveitage. mes et des volontaires algeriens vernell?-en sov ique que e • Moi-meme ·je saignais d'une 
:aipa.trie.s grecs A Celle-ct touche a sa fin. Deja, pour aider le go~vernement _de ~- rachutJ~te~t beiges111qui tsop,tpint?- large entaii.1Le a }a _tete et j 'eta1s 

' -c:ertaine5 trou,pes soot rentrees A Gbenye, comme 11 l'avait deJa fa1t venu\ a t· ~n d Ce e ad au 118• couverte de mewrtnssures. 
--------.iKa.mlna et !'operation doit se te•r- dans le passe ». ieron re ir s u ong,o ans es Les « simba,s > nous ftirent_ren-

• • 1ct1mes 
assacre. 
nleyville 
1te des viettmes 
de Stanleyville, 

e de source of­
'agence France-
1poldville : 
tman et sa fille 

:te (Busira Lo-

rmans (Bambo· 

ebeeck (Bambo-

lmboli) ; 
(Natertaco) ; 
1Ien ( Belgica) ; 

(Belgica); 
:aets (Vander· 

rd ( epouse d'un 
,b!lo!l); 
rt (femme du di­
u~tel «Stanley,) ; 
1yttere (femme 
'hotel de l'Mtel 

ulen (transpor· 

(habitant Bu· 

,n (planteur): 
Marco ( comm er-

,ii.ner dans !es prochalnes heures. On rappelle a ce sujet a Leo- 8 1:~urei{ Cool 1 ete trer ~ans la prison, et nous f1rent 
lirLn u'en a,u,cu,n ca.s nous ne poldvihle qu'un « IL!youchme > al- So.ion · s, qu a ~e~u a:sseo1r, rompues et A bout de for-

·ss1i ns etre sus otes d'.avo!,r gerien a atterri recemment pres par M. Groubyakov, chef. dune ces, dans une petite piece ou ill'!! ~ au-dela de l'oreration huma- de la fr\mtiere ougando-cong?Jal- sectionfeurope_;tnne ,.au mmisfi[i: poussere~t ~~utte !es 23. pretres 
'lltai -d 1 · d b t . e nous se pour y decharger des ca1sses des Ai. aires " rang.,res_ sov et !es troos civrl's. 
-.>tis reetet au e ~ l u qu de munitions et des armes qui fu- que. la mission humamtatre des Nou,s sommes demernres ain,s,i en-

1on.s ass1gn . ' . . rent transportees par camion au parachutistes serait alors termi- fermes pendan,t 24 heures, san•s 
Now constatons que I wmte Congo. nee. nourrlture, su.rve1lllies par une sen-

l!1JICOntree dans l.e pays est un On se souvient que, mercredl, tineUe a travers un judas. Nous 
,lkonfoilt et que c'est d-ans wn I • !es representants diplomatlques etlons toujours entieremen,t nues. 
eotlment de parba,ge de douleurs, Protestal ion a gerienne de la Belgique, des Etats-Unis et Les pretres eux, n'avaient que des tjoies et de souff.rances que • d . "d de la Grande-Bretagne avale:nt liambeaux de vetements. 

!te s'est reconstituee. La Bel- au SUJel es IDCI ents ete convoques au mlnistere des Le Iendemain, ills nous firent 
ue n'a ,pa.s a avoiT des regrets d B l) Affaires etrangeres. II leur avalt sortir de la piece, mB.'LS ne ces-
la -decision qu'elle a pri:se. Elle e ruxe es ete alors remis une protestation saient de nous· a,c,cabler de mena-

li H,eu d'en etre fiere. Tout autre ~ans laquelle Moscou denonc;ait ceis, tewles _que 1ia promesse de ~ous 
gouvernement aura,i,t agi comme A Algeir, M. Ka<:em, directeur I action am•erlcano-belge. manger v1vants ou de nollJS Jeter 
IIOUS l'avons fait et la population des Affaires politiq~~s I au ~inis- Selon un porte-parole de !'am- dans le fleuve, collJSus dans des 
~us approuve, ce qui demontre t~re algerien de,s A a res ra~; bassade beige, M. Coo!1, a expli- saos. 
<i,l'ill en ebalt bien ainsi.. geres, a rel)u 1 ambassadeur que vendredi la position de son « Que! exc~1l~t repas nous al-

Belgique. pays, quant au caractere human!- '1ozu: fm~, > disaien.t~iils. 
Vagence algerienne de presse taire de !'intervention. M. Grou- J aurais prefere ~tre deja morte. 

d P (A.P.S.) rapporte que M. Kacem byakov, pour sa part, a reaffirme Qll'e!ques Jours s'ecoUJ!erent ainsl Un message u ape ' a' fait part au diplomate beige de la position sovietique, a dit le puts.nous ffll!J~S transferes A Sta1!"' 
« l'lndignatlon > du gouverne- porte-parole . leyv100e et reJ01gntmes d autres pn-au Congo ment algerlen « apres !es mani- . s,onniers A l'HOte! des Chutes. 
festations fasclstes » devant l'am- 'U R S S d d C'est la que nous fOmes deldvres le 

'( Nous sommes ... ba.ssa.de de l'Algerie a Bruxelles, L . , . • ne eman e pas 24 novembre, gr!ce a l'interven-
" « alors que le gouvernement aige- I t. d C "f . tlon des para-oommandos bel,ges. 

Prfs~nts de c-ur )) rlen avait pris toutes !es precau- a convoca 100 U oose1 
. ..., tlons. pour preserver Jes locaux de d S , •t , • 

« Dans !es moments . difflciles l'ambassa.de belge A Alger et e ecurl e ,,. Les chefs de la rebellion 
que traverse a nouveau votre che- avait recommande aux Algeri_ens La delegation sovletlque a pu-
re patrie congolalse, nous sommes de ne pas manlfester leur legihme blle vendredi le texte d'une lettre seraient saiDS et sauf S . 
presents de creur aupres de ses colere gevant cette ambas.sade >. adressee jeudi A M. Stevenson, 
fils et speclalement des plus « Le renouvellement de tels ac- president en exerclce du Conseil ANNONCE THOMAS KANZA 
eprouves >, ecrit le Pape dans un te.s de vandaUsme contre ·notre de Securlte, condamnant l'e1,1.vol M Thomas Kanza, min1;st.Te 
message en franc;als adresse a ambassade A· Bruxelles pourralt des parachutlste5 beiges au Con- d · Aff . etr e < di 
Mgr Malua. archeveque de 1,eo- avoir des consequence.s desastre~- go, mais ne demandant pas une v!~neme~{e;ebeII!°'~o~:oJ.ai~ f0 u~ 
poldvllle. ses > a -declare M. Kacem au d1- reunion du Conseil. e A Na! b' 1 •' . 

« Appelant de nos vreux le re- plomate beige, rapporte ensulte < Les actes d'agress!on au Con- ~~~n~liri eant~o dequl~ ~etm~ 

aux 
r); 

tour de 13: tranquillite tant desi- l'A.P.S. L'agence aj?ute que !'am- go constituent un def! aux Etats ftaient vi\ants et qu 'Hs se cUri­
r~e, nous mvoquo1;1s sur le. Congo bas~adeur de_ Be!,g1que, « apres africains, qui, par le tru~hement geaient vers la fronituere soudana.i­
l'abondance des . divines graces et avo1r r~merc1e notre gouvel:1e- de !'Organisation de l'umte afri- se. 

1dries (planteur envooyns aux f1deles et a Ieurs ment, d avoir assure la protection caine, ont demande la cessation M. Kanza qui eta:it venu A Nai-
d p,asteurs, en gage de notre pater- de 1 ambassade, a promls de de l'inte_rvention etrangere dans rob! negocie~ avec M. w. Attwood, 

Ferdinan ilelle sol!icitude, une large bene- transmettre a son gouvernement Jes affa.ires lnterleures du Con- ambassadeur des Eta:ts-Unws 1'a ll-
le (boucher); 
tre (agent de 

iarlson ( medeci11 ,. 
; Rine (Amer!-

Eugene; 
ux ( « Bustra-Lo· 

1e selon un nou­
>mmtinique mer­
et rapporte par 
Stanleyville de 

1ter, le nombre 
·s tues A Stan­
de 31, 28 Bel­
icains et un Ca-

1 chinois~ de neuf 
ie par le marecha! 
·emie•r m!n!stre et 
ai~es et;·angei-es de 
est ar :•ivee vendrecli 
: u.ne « visite d'a• 
maine en Indonesie 

, I 
~rsonnes 50nt mo-­
ans la p ·ovinc l de 
i des l"hii;pp:ne.s.

1 '
d eclenchee a la sui-
11 a ravage recem­
,nce. 

, ' 

dtctlon apostollque ~. conclut le Jia note a,lgerlenne >. go >, dit cette lettre. beration des otages blancs, a pre-
,ne.ssage. else qu'l,J avait re~u UJI1 teJl:eg.ram-

Dans l'avion de refugies arrive vendredi matin a Bruxelles, Sf' trou­
vait un grand blesse, M. Blickman, que sa mere, eploree, atten­

da,U; a l'a.rrivee. 

La Posl·t1·011 de la France • me de M. Gbenye, chef du gou­
• vernement rebeUe, annon~ant que 

comprehension lul--meme et d'awtres . dir1ge:ants 
rebe!Iles, Gaston Sowrma.lot, Pierre 

Interroge par l'agence Belga au Mul·ele et Olenga, etadent saline et 
sujet de la position de la France saufs. . , 
dans la question des operations Selon M. Kanza, 1ls on•t l' mten­
au Congo, le porte-parole du ml- tion _d,e fraruchir 1a fron,tiere, sou­
nistere frapc;ais des Affaires dana1se au nord de St~leyVli'Lle . . 
etrangeres a declare que tant Aucune nouveliLe n a toute>fo1s 
avant que durant Jes opdratlons ete donnee sur le sort d'une au~e 
de sauvetage a Stanleyville le personn,aldte rebelil·e, M. Anlt:011ne 
gouvernement fran9nls avait' te- Gizenga. (A.P.) 
moigne de Ia plus grande compre­
hension a l'egard de cette initiati­
ve et que !es autorites fran~aises 
avaient falt parvenir aux unites 
parachutees des remerclements 
pour avoir permls !'evacuation 
des ressortissants fran~als. 

Les remerciements 

Contre-attaque rebelle 
a Stan? 

L'agence Reuter, dan.s une ~~­
che transmise jeudi en debut de 
soiree et datee de Stanleyville, a 
annonce que Je11 lnsurges congo­
lais ont contre attaque et ont reoc-

' du gouveroement ,ifa ien cupe jeudl une pa1tic de la vllle . . · 
De vioJents combats se derou-

1 Dans une Iettre adressee a M. taient dans le quartier europeen, 
Spaak. J'ambassadeur d'Italie a ~eudi soJr la_ lutte a~ait gagne_ 
Bruxelles M . Casa rdl, exprime Jes I un des qua1 tiers afrlcalns. La sl­
remerciements du gouvernement tuation etait tendue. 
italien pour !'evacuation de cl- Une centaine de civils af}icains 
toyens ltaliens rendue possible ont ete evacues vers l'aeroport 
par !'action des para-commandos sous la protection dea troupes na-
belges. · tionale.s congolalses, 

........:t.__....:: __ ....... !.~· ;.._ _____ • ___________ .....__ ____ ~ ;-~~-~ ___ 'f 
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L.es bilans de demain 
Les manif ~stent Aptres ceux de Stanleyville, les ricano • anglo • beiges de i'opi!ra­

para-commandos belges ont tente, tion de sauvetage. Il faut se pre-
jeufl.i a l'aube, de delivrer les soo parer a entendi;e dire que les nil- Nous avons rendu compt dam; -tan ts quittent 1e quartier de la ga- <le Salnt-Josse refus 
otaoes europeens de Paulis. L'o- goaiations de Nairobi auraient nos editions precedentes, de la re du Nord, pour se reMre, si Remords tardlfs: 
percttion fut ,,.dure, difficile. Un pu, allatent aboutir, mais que l'o- manifestation de sympathie pour !'on en croit certains mots d'ordre, au minis'tere de 1'11 
para fut tue. Et, a Paulis encore, perat1on de sauvetage a empeche Jes «paras> qui s 'est deroulee jeu- a l'avenue de Stalingrad oil est si- ne conteste pas au~ 
las tuewrs de Gben y e avaient en- une heureuse conclusion d'accords di soir a Bruxelles . Cette ma ni- tue le local communiste. interesses leurs droi· 
t.'repris leur reuvre sanglante qui eussent evite l'e/f!l:sion de festation s 'est- terminee fort tard. nels. Ma115, consulte, 
avant que /es paras ne puis.sent sang. Dans notre cor,npte rendu, nous A (( Jeune Europe )) le fond de S3 pense 
iles r eduire. Une oingtaine d'Eu- A ccla, 111. Spaak a repondu de- avions abandonne nos manifes- . ... pas ses mots. eet~e 
·rapeens ont peri, a Paului, sous ja fermement en declarant que tants pla ce Flagey ... , n faut savoir q~e « Jeune Eu- est indec·ente. 
les coups de aauvages. Mais plus l'on avait enregistre un nombre Apparition soudaine de deux pa- rope > avait conv1e ses troupes Jeudi M Coorem 
de deux oents Europeens - d considerable d'assassinats d'ota- ras en beret amarante, le battle place Fernand Cocq, pour 17 h 30. texte s~ivant : 
l'heure ou nou,s ecrivons - ont ges avant l'engagement de l'ope· dress ouvert. La foule crie : « Vi· A vrai dire, Jes rares chemises ' 
ete sauves et emmenes a Leopold- rat·ion sur Stan et qu'en outre, d 1 1 t t . brunes ou noires qui s'y presente- Le bpu,rgm~tre, 
ville. • Nairobi le representant du « gou- ve es paras >, es reor e en riom- ent et.'11.ient tombees sur un joli ' Con.MdHant, d'apr~ 

M. Spaak, d.ans une conference vernem~nt > de Stan declara que phe, p~le·mele sur es epaules tan- parterre de casques blab~. h1forn,ations :ecueilll 
de presse dont on lira par ailleurs l'on ne discuterait meme pas des dis qu eclatent !es flashes des pho- Une volture s arrete. Gant6e de Ia manifestation pre· 
l'essentiel, a fait, jeud,i soir, le -otages : sa condition preal.able tographes. blanc une jeune dame s'ahesse a novembre par la Rllf 

· t d l ·t t · C t eta•t un cessez-le-f=u qu'"vi'dem- - Miliciens ou reservistes, leur un ~ier. xeiles. d-es jeunesses 
~~i1,op:ra~ii:1 ude ios~u~ueta~:~0L!s me~t le gouverne,;;:en.t de Leo, demandons-nous ? ~ur la manifestation, s'U B_elgique, en collabor 

" t· 1-.,_- dontJ;'arm"e se trouva't aux por- -,- Miliciens, repond l'un des mi· vous plait ? nron des etudlants c op.,ra tons con t=S aux para- " • litaires. · . sociallstes de Belgl,qt 
commandos sont pratiquement tes Stan, ne pouvait plus ac- _ De quelle unite ? Le poii_cler repond de !loll re- deratlon bruxelloise , 
terminees. ll appartiendra, dans cepter sous peine de donner a la _ Du 6e bata!llon de lanceurs glementa1re : interdlte, ii.dame. des socialistes et d 
les jours d venir, a l' Armee na- rebellion toute sa chance de s'im- de patates, replique l'un d'eux, Moin~ reglementaire, ii ~on- men ts, .si.tsclte de 
tional.e congolai.se, de restaurer planter dans la province Orienta- goguenard. ne : a bureau ferme. dans l'cpinlon publiq 
l'ordre dan,s les regions ensanglan- le, d'y grouper ses forces et de O d e Un car de Louvanlstcs S\ rlsque ' considtrant que dei 
tees. Et d'y pratiquer une respi- relancer son action subversive. n appren?1r1a quan dl11 meil 4fe sur cette planche a clous. pP re- tumultueux annonc 
ra tion artificielle ca,pable de rani- D'ailleurs, si l'on voulait, si l'o ces deux mi ciens. 1::mob is1::s, ferme la portiere. Circuleiircu- compromettre gravem. 
mer des populations profonde- pouvait, un instant, oublier l ~i prochain sont en garni- Jez. II ira droit place Fla bl:c; 
ment meurtries, egarees par la massacre « in extremis > d'Euro-· son a Flawinne et qu'ayant enten- < Jeune Europe > et le « ac > Consldl!rant, des lo 
peur, et peut-etre plus durement peens inno:cents, on ne pourrait du parler d'une manifeSt ation com- seront bien en peine de A(>Uver opportun,, dans les c~ 
atteintes qu'on ne l'a cru par i'es- oubliier, jamais, le massacre plus muniSt e. Us ont saute sur un taxi qu'ils ont inspire tout ceci. tue l_le.s, d autorl~er I, 

.,, d d t · " systematique et plus terrifiant de pour gagner la gare de Namur et proJetee, vu l'art .cle f P<>Ce e oc rine n"o-sauvage se- prendre le train pour Bruxelles. munale; 
mee dan,s des esprits primitifs. miUiers d'hommes qui n'etaient Un policier s'approche. 11 prie LJ oe dtmande d' a vis Anete , 
De tongues et redoutab'l,es t{tches ni Americains, ni Belges, ni An- !es deux paras de s'ecarter. Ils • _,Article premier: -
attendent le gouvernement de glais, mais qui etaient des Con- obeissent. Entre·temps, un homme bJeD tardive t:on, cl-des.,;;us v1see, 
Leopoldville lorsque le sang aura golais, massivement fusilles, -sau- d' • t. t . 1 , t , mei:it autor1see, alnsl 
cesse de couler. vagement « devor1fa > par ceux environ ien e c nq ans s es af 11 faut revenlr sur la gentlee de t?!ges, tous rassemt 

• • • de leurs freres de race redevenus firoche du commumste (Bergen · ( cette « Contre-manif_estation aans !,irculat'on en bande.s 
Le jeu international qui se pre- cannibales en l'espace de quel- e frapp_e violemment au visage, manifestant >, car l'aventure est \e 26 ·novembre 1964. 

Pare est maintenant evident. Les ques mois sous les incantations des etudiants, contre·m~nifestants, singuliere. de la vill.e. 
. b interviennent ecartent 1 adulte. Un . Art. 2. _ Le.s cor Afro-Asiatiques, l' U.R.S.S., la Chi- diaboliques de Soumialot, G enye calicot surgit dans la foule : all! yda dBeux jo1u1 rs ddeJa, l'.1- < r~gio- orll~ent arrHe ,seront 

ne rouge et leurs cUents vont et de leurs sorciers fous. « Nous sommes fiers de !'inter- n e e ruxe es es Jeunes~es nes de police. · 
, s'eytorcer d'accrediter une version • Le bilan des hommes blancs vention > Un etudiant s'exclame communistes > en collaborat10n 
deja condamnee par les fa.its et perdus dans cette immonde tra- encore I(: :re suis socialiste et je ayec l'Union de_s etudiant.s _commu- lnterd1t. Verbod'. 
par les temoignages .' a savoir gedie est bouleversant. Le bilan suis partisan de notre intervention n~te8 et socialistes de Belgique et talsons normales. L, 
que les respon,sables des massa- des Africains egorges par les a. Stanleyville >. d autrEl.:l groupeme~ts tels que la ,q?e, lorsque tout . 
cres d'otages, executes « in extre- Africains n'inspirera aux Afri- ' federation bruxel101se des Jeunes ~1er fut en place, 
mis > sont le.s responsables ame- ca.ins qu'epouv ant_e. La geodarmerte intervieot gardes socialistes, avaJent ,solllcite fut point celle Qu'on 

des bourgmestres de Bruxelles et etud1ants _ cria1ent « 
Il est 19 h 15. Des vehicules de d'Ixelles, une autorisat100 cde ma- ras >. Et · de Jes vo 

la Legion mobile de la gendarme- nifester. Ont-ils precise l'objet de par la police Qui ex 
rte apparaissent sur la place ~la- leur manifestation '? on pouvait dres assez defraichi, 
gey : douze jeeps et neuf camion· sans doute le deviner. D'e toilte in:Solite. Parfois na 
nettes. maniere. !es deux bourgmestres "cceur y eta it, d'une 
Vitres' cassets donnerent leur autorisation, Celui }pontanee. h:nmedia1 

a I' ambassade d' Algerie D b" t• '" f ~-d I' l 
Vers 18 h 45, des contre-manl· eux · oa 1men s : e amc 

festants surgissaient rue d'Arlon, , 
et, en !'absence de tout 8olicier - • 1 ~ • C , 
ils devaient arriver 1 minutes 1 • 

plus tard - !ls b_risaient des vi- amer1ce1ne au, a1ri 
tres, endommagea1ent des volets 

~;s~~d~rr~~!fil~fe.un c~!r~~et~~~~ de'tru·1ts ·p:a· r .. les' ma· n"1fes isoles donneront hela.s des argu- · · 
ments a leurs adversaires. 11 faut 
respecter Jes ambassades, jus-
qu'au plus petit carreau. . ' ,; 

D'autres groupes s~ fo~ment en Vigoureuse protestation de Was 
ville. L'un d'eux fA1t v1brer !es • · 
vitres de la G_a!erie Ravenstein en L'a.mbassade des ,Eta.ts-Unis au dans !es fenetres, d 
c:i~nt « merc1 Jes p_aras ), II se Caire s'a,p•prete a adresser tilleJv,{- automobiles de l'aml 

ld1r1ge vers !es Galer1es Saint-Hu- goureu.se note de protestaij~«llU !;lint des tordbes d'ei 
Tous les moyens de transport sont bons. Un tracteur avec remor- bert. De_ux ca~s ?e~ police ilsurgist gouvernement de la Republiq\le nee. 

que, pilote par un para-commando, se dirige vers Stan. sent, ~~is ~!1 {i~1 ~~p: ta~d vl~s Arabe Unie, A la suite de l'incilai· M. Battle amh 

~-Plusieurs associations 
;:r~~>tu t er er ~e .: d I' tre' co diE. jeudi de la bioliotheQue JojlJ Etats-Unis arrivan1 d • u 1~n s s~n _Ja e a~ . · Kennedy pa!J des manife" -caye Ull.• chemin er estu antlnes te. J?ix ou vmgt ans de moms dans afr)cains, p~otestant contre festants, sana etre 
!es Jambes, , , ., , . ration amencano-belge au -~••n, c:i;ro.11lll!•~ µqu,~ . ' 

reclament la demission 
du burea~ d~, M. U .B.E.F. 

Le communique du bureau du B.E.F. ~u oas ou cette demi55lon ne 
M. U. B. E. F. (Mouvement des etu- sera.lt pas a.dlln,ise. 
diants universitaires beiges d'ex- De plus, l'A.G.L. compte de­
pression franQaise), blamant !'in- marnde.r, au cours du co:ngres ex­
tervenflon des para-commandos traordJ,naire, que le M.U.B.E.F. 
belges a Stanleyville continue a redefinisse le champ d'a.ppli,oation 
emouvoir le landerneau estudlan- ·d-e l'a,ction du M.U.B.E.F. deter­
tin dont Jes associations publient 1 minee ex,clu-sivemen<t en fonction 
force communiques. I -des etudiantis qu'il represente, 

La p!upart des associations de- ,p'lr une declaration publique, a 
sapprouvent le communique et ,. I us dongu,~ echea.n,ce par un nou­
rappellent la stricte neutralite po- veau con,gres et, de ptus,. l'A.G.L. 
litiQue a observer par le M. U. B. ,compte _pi«oposer une attitude a 
E . F. 11 en est ainsi notamment de •i.•r-endre vis-a.-vts d e l'U.1.E.I. et 
!'association des grandes ecoles. ,au C.I.E. 

M Th~ • "tJ.. Le feu coova1t eJJoore • .WP1,.s:J11111111.t • .. 'l'lflr arre c dans les ruip.1?:9 de 14! b!i:if1 ., 
M (Udell ?Ill's' ~ 12'-'hettres .a.pres l'«tt!l P.ar • , des ba.tlments de l'am~d_e1 ~ -.ant 1~ 

Ruee a 20 h 15 rue de Bra~nt maison, qui servait de JogemEl t a ~nlus\lfiees . d'l 
Les explosions 9e petards reson- J,i dizaine de, fusiliers-marins af· E1~1.~.tni!e~~1f! bibli~' 
nent sous !es voutes du tunnel de fectes a la garde de l'ambassade; a Kennedy 
la jonction. Des autom(?blllstes ar- egalement ete presque. complete• • Des degAts tre.s 1m1 
retent pile leur voiture de crai~~e ment detrulte par !'incendie. Jus- tile.s ont ete · causes. I 
d'ecra~er l'un ou l'aut_re partic1- qu 'a. present, le gouvernement et le bil.tlment des J 
pant a ce marathon g1gantesque. egyptien s'est abstenu de toute d~· sont toujours en feu, 
En somme, pourQU0i cour-t-on ? cla'.:'ation sur !'incident. i . Hre completement d~I 
Rue du Progres, M. Thiriar, chef Selon le personnel de l'ambassa• bl1otheque est l'un d 
du M.A.C. (mouvement d'action de !es manifestants au nombre e ltnbllssements. de ce ~ 
civique de tendance d'extreme- pl~sleurs centaines' etaient apoa- poss!~lofns. A l etrange, 
d ·t ) t t lt d'exciter davanta • · • • = a,t que cette roi e en a . · remment tous Africalns. La pre ' culture alt fin! en f 
ge ,.les cont~e-mamfeStants. Pa~ce egyptienne rapporte qu'il s'agu- 20 ans de ser\'ices po, 
qu 11 refusait, s~lon la formule sait de Congolai3. Une quarantaiz:ie l'enselgnement, est r~, 
consacree de «circulen. le bourg- de manifestants ont ete a.rrete; 
mestre M Guy Cudell ordonna . . .. i 
son ar~estation. Thir!ar est done ma1s ,on 1gnor1; s !IS sont encore d ' Mamfestat1ons a 
emmene a la 2e division de police, te~us. Deux d entre eux, des Afr; 

A Louvain 
rue de Brabant. Mals les etudiants cams francophones\ ~mt ete !l-J?Pr& D'importantes mani 
s'imaginent qu'un des leurs est hendes par les f~sihers-marm~, <l! eu lieu jeudi a Kha 

UN NOUVEAU COMMUNIQUE apprehende et aux eris de < Llber- ~actio;t et rem1s a.ux ;11-utont~ les ambassades a.mer 
DE L'Al\lBASSADE DU CONGO te > suivent les policiers et leur egy,ptienn0.'!· ge, obl~eant le perso 

Au oours du con.seLl pUJbllc de 
•I'A.G.L . (~t:.ociation generate 
des etudiants francophones de 
'LOuvain). l,e ~rt >dies ettud!ant's 

L'ambassa,cie de la RepubliQue 
democratique du con.go a Bruxel­
les comimunique : 

M. Nunz! Michel Rene. nresident 

pr~opnier. ~ porte d~ commls- On ne s1gnale aucun blcsse, tique A se barriel!dei 
saria't se referme. ·une Jeune fem- parmi les manlfestants, ni P des 6dltlces a ann'>n 
me, qui visiblement ignore son le _personnel de !'ambassade a.mer Moyen-Orlent. D'au1 
identite, se prEicipite sur le bourg- came. Les degA.ts causes 8 la b M'!>h oo.nuh ...... 1 ... 1<,hn , 
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ot ges de St~ et Paulis 
nifestent 

Jeudi soir 

Bruxelles 
28 corps d'otages Pekin prendra (( toutes les mesores 

decouverts a Stan ? • • 
Vend.redi, en debut de soiree, possiblest) pour aider les rebelles 

l'agence Reuter cAblait de Leopold-
ville que, selon l'aml>Msade ame- La Chine communlste a annon- demandent aux pewples de l'Afri-

nt Ie qua rt!er dtla ga~ de Saint-Josse r~u.sait net. ricaine dans cette ville, apr~ avoir ce, jeudi, qu'elle prendra « toutes que et du monde entier d'agi.r 
i}, pour se r~re, s1 Re1:1~rds tard1f~ : on telephone pris pied sur la rive g~che du !es mesures possibles > pour a1- dans !'unite et de prendre toutes 
t certalns mots_dordre, au m1mstere de I Interieur, lequel fleuve Congo, a Stanl~yvdle, Jes der !es rebelles congolais et qu'el- -Jes mesures possibles pour mettre 
e S tallng_rad ouest si- ne conteste pas aux bourgi:nestres mercenaires ont trouve les cada- le « ne• restera jamais tmlifferen- un terme a l'agression armee des 

l commumste. in teresses leurs dro1ts co~st1tut!on- vres de vingt-huit Blancs. ~ls ont, te > devant !'Intervention des pa- •imperialistes americains et bel-
11 E nets, Ma115, consulte, M. Gilson livre d'autre part, decouvert en vie deux rachutistes a Stanleyville. ges contre le Congo. Le 24 no• 
-,eune urOP\!._J le fonct de S3 pen~ee et ne ma.9he hommes, deux femmes et quatre Une decla,ratton offictelle du vembre, le gouvernement ameri-

1 J E _ pas ses mots. Cet.e manifestation enfants. gouvernement de Pekin, diffusee cain, conjointement avec le gou-
avo ~ q1:1 e « eune u est indecente. , -· --- par l'agence « Chine Nouvelle >, vernement beige, a, d'une ma-
lt cc nvie ses 1\roup'/j5 Jeudt, M. Cooremans pub.ialt le J I dit : « Le gouvernement et le n!ere flagrante, entrepris une ac-
n~es oc~~~ur ch~i:es texte sulvant : Le Pape ance on appe peuple chl_nois expriment leur tion milltaire de grande envergu-

n'oires qui s'y prwmte- Le bourgmestre, I grande indignation et protes~ent re contre le peup)e du Congo et a 
t tombees sur un jol! · Conslderant, d'apr~ de nombre\Ules pour C respect a~ec vehemence contre le crime oooupe Stanleyv1.Jle par la for-

ca.soues blanl informations recueillles ce jour, que • , d a&'ression ,pe~pe_tre par !es 1mpe- ce. > 
re-.star r Me. Gant!e de Ia manifestation prevue pour ce 26 des dro1ts de l homme ria,hstes americams et beiges, et 
eune da m e s'adresse a novembre par la R6glonale de Bru- -------------------------------

xelle~ des Jeunesses cor:nmuniates, de c Le Saint-Pere, a manifeste Ct>-B 
la ma nifestation, s'il B.elgique. en collaboration avec 81 Ut dernlers jours sa vive sollicitude 
~ nio:1 des etudlant.s communl5te e pour le peun.ie congolais en encou- A Geneve 

. soc1allstes de Belgique, avec la Fe- I' "' · C th II R 
•r ~epon~ de fqon re- deration bruxellolse des Jeunes gar• ragean! . reuvre ?es <, a. o c I:!· 

: mterd1te, 111adame. des socialistes et d'autres groupe- lief Se1v1ces > oont I action, c.esti­
mentaire. ii marmon- ments. susclte de vJ,·es reactions nee l\ soulager les miseres humal­
u ferm e. <;!ans l'cpinlon publique; 111;s. etait devenue d~ p!u .. en plu~ 
Louvanlstes se r!sque Consldtrant que des attroupements necessalre en uu moment de gran­

a nche a clous. On re- tumultueux annonc~s pourralent de preoccupatioll pour toutes ces 
, rtiere. Circulez~ircu- compromettre. gravement l'ordre pu- personnes mnocentes menacees de 

roit place F lage,,. bl:c; . , graves dangers > ind1quent I' « Os-

Les parties contractantes du G.A.T.T. 
adoptent un nouveau chapitre 

rurope > et le "' Mac > Considerant, des lors, qu 11 est In- servatore Romano > et la radio du 
en peine de """UVer opportun, dans les clrconstances ac- Vatican dans un.- note publiee jeu., 

. .rv tuelles d'autorlser la manifestation . . . 
nsp1re tout cec1. . t.i J•a~t,cl 94 de la 101 com- d1 et concernant !es dermer:'! _eve-

sur le commerce avec Jes pays 
en· vo1e de developpement 

proJe e, vu e nements de Stanleyvllle munale; · 
Arrete ~ « Les nouvelles ei:i provenance 
ArtiCle premier. - La manlfesta- de Stanleyville, precise le texte, 

tion, cl-dessus vlsec, et anterleure- ont fait connaitre des falls qui f Par tetepnon"" ,1., 11otr~ ""-rr"·'P"Ylaant µ 11 r t 1cmie, it« Oenf}ve.) 

nde d'avis 
:ve ment autor.s~e. alnsl que tous cor- blessent profond~ment la consclen-
venlr sur la g~n~e de !eges, .tous ra8sembtement~, toute ce civile par la violatlon qu 'ils La seS6ion speclale des parties pas actue!Jement l'unlque preoc­
tre-manif,esta tion sans circulat on en bande.s sont mterdt~. constituent des normes humanitai- contractantes au G.A.T.T. (Ac- cupation du G.A.T.T. Le Kennedy 
>, car I a venture est le _2~ n~vembre 1964. sur le terrlto1re res. Devant !es deuils de cette ter- cord general sur !es tarifs doua- round ,poursuit son chemin. 

de la ville. , 1 p 11 1 niers et It> commerce) a termine M. Whlndon-White trouve dans 
. Art 2 - Les contraventions au ~. e ape renouve e son appe ses travaux jeudi matin. Le se-

K jours deJa, I~ « r~lo• pre~e~t ;.,rrHe ,seront punies des pel- afln qu~ prevalent et s 'affir_me~t cretaire executlf lie cette organ!- I.a remise des llstes d'exceptlon a 
1xelles des Jeunases nes de police. !es sentimi=nts de palx, de sohdari- ti M Whi d -Wh't la date prevue, le 16 novembre, 
s > en colla boration te fraternelle et soient sauvegarde's sa on, · n om I e, a une raison d'optlmisme, II recon-
des etudiants commu- Interd1t. Verboden. Pour des !es drolts de l'homme et en art!- donne, au cours du dejeuner of- nalt, neanmoins, que de nombreu­

iialistes de Belgique et t-alsons normaltes. Le, malhe~lr veul_t culler ceux des faibles et de/ sans fnealrt etn son h;>d~nt;ur par,. lesd jol~Or- ses difficultes subsistent. Une 
rupements tels ~ue la .q?e, Jorsque out I app~rei po 1- defense >· 15 es acer., 1 .,s auprcs ~ · rupture est cependant devenue im-
>ruxelloise des ewes cier fut en place la cl!entele ne C' d N.U. a Geneve, quelques precisions probable car !es n,,_goci·ation 
'listes' ava!ent a 0 tu..t, fut po1·nt celle qu 'on a_ttendalt. Ces « est le vceu e tous, conclut sur_ !'issue de la confrontation au ' " 5 • es-

,, _, " la note que de voir la concorde et time-t-il, sont arrivees a un point 
•stres de Bruxellea et etudiants cria1ent « v1vent !es pa- 1 ai • ide t suJet du commerce entre Jes pays ou !es responsabilites seralent 
~ autorisat100 de. aa- ras >. Et de !es voir pourchasses a. p x consol es au Con~o e industrialises et ceux en vole de assez clalrement etablies pour que 
t-lls precise l'objet de par la police qui executait d_es or- qu _une vie feconde et labor1eu.se develo,ppement. nu! ne veuille !es endosser. 
station "l On pou11it dres assez defraichis devena1t fort pms~e reprendre dans la co_mpre- . I:-e. texte elabor~ par le comite 
le deviner. De toute insolite. Parfois navrant : car le hens!IOn et. avec la collaborat1on de Jurid1que est destine a constltuer II apparait nettement ·a present 
1 deux bourgmestres creur . y eta It, d'une reconnaissance tous !es citoyens >. un nouveau chapitre. de !'Accord que le Kennedy round subit les 
1ur autorisation, Ceiui spontanee. immediate: ---- genera.I re-ndant ams1 le G.~.T.T. aleas des divergences qui oppo-

-----·----- N y k H Id T "b aocess1ble aux pays en vo1e de sent souvent !es Etats-Unis a 
" ew or era n one " devj!loppement. Les discussions !'Europe. « L'effort conslste a 

baA t"1me· nls -.· d'e ·· 1'ambassade Pekin est le principal allie r:ta elte 1f1~a'i~~:~ ~~~te~nnt:~t ~~~;;n~ lece!e~~eg~;~un~~~ 
· d b II soumls aux gouvernements pour qu'il ne soit ,pas victime de· Ia si-

1 • • fS re e es approbation et sera publle le ler tuation polltlque >, a ajoute M. 
ame, r·"1c·a·1ne[ I f au-,· Ca"1re Commentant, dans un editorial, decembre. Whindom-White. La mlse en veil-

la situation au Congo, le « New Ni les ,pays industrlels, ni leu.se periodique des negociations 
York Herald Tribune> accuse Ia ceux en voie de developpement s'expliquerait alnsi par l'opportu--• .. I •f t t Chine de com,plicite avec Je.s Insur- n'ont presente des fronts homo- nite de laisser passer !es orages. 

U ·1ts . p'a,r e's man I es an S ges congolais et critique !es autres genes. Parm! .cee derniers, on a La decision br<itannique d'aug-
pays africains favorab<les a Peki:i. ,pu deceler « grosso modo > !es menter de 15 p .c. !es taxes doua-

l ,~ 

euse protestation de Washington 

« La Chine rouge est l'un des tendances des pa.s dont le com- nieres pour . !'importation des 
prlncipaux fournisseurs et allies merce exterieur est deja une rea- produits finis constitue un a,utre 
des rebelles congolais et la pro- lite (l'Inde, par exemple) et ceux, grave probleme pour le G.A.T.T. 
messe de Pekin de leur accorder iplus exigeants, dont !es revendi- dont Jes regles ont ete enfrelntes 
<1c tout le soutien possible > faite cations sont !es plus excessives. par Londres. L'institution a ete 

~e des Et0.ts-U01s au dans Jes fenetres, demolissant !es hler, associee a son attaque viru- Parmi !es pays industriels, deux creee pour promouvoir !'extension 
jte a adresser une vi- au.tomobiles de l'ambassade et Ian- 1ence co11tre la mission de sauve- tendances egalement, comme ce des ecnanges commerciaux et ne 
,e de protestation au ~nt des torcihes d'essence enflam- tage americano-belge vont bleu fut d'ailleurs deja le cas a la con- pouvait done ,pas Ignorer !es 
t de la Republique nee. dans le sens de la politique et de ference mondiale sur le commer- ecarts de la Grande-Bretagne et 
a la suite de l'incen· M. Battle ambassadeur des la moralite du . regin:ie de Pe~ln. ce : ceue· favorable au llbre- '1e precedent· qu'ils constituent. 

biollotheque_ Jonn F. Etats-Unis arrivant alors, s'est Rien ne symbo!Jse. m1eux la hame echanglsme Integral et celle pre- Ainsi a Ja demande de Londres 
Ii des mamfestanl& fraye un chemin entre Jes man!- venlmeuse de f'.~km que le_ massa- conisant une organisation des des ~onsultations auront lieu au 
otestant contre l'op6- fe.stants sans etre moleste. Dans ere _sauvage_ d mn?'cents ~ Sta1;1- marches. Les champions de la G.A.T.T. des le 2 ou 3 decembre 
c!~~-1:r:~~r:uy~~ongo. 4D::i mwi t are ,pucfl};11t';2 ~µ,_ plus !~~~ ~t qau'ir,a;:1:s·p1':ls:tt, pi:~~ E;;i:r:t ii~~ s~~~nS:)!s :ftf~ ~e~.eche)on des hauts fonctlonnai-
ea de la b:l:llib\1!, a_,..., · e :a • ~e ctu1 se passera lt dans toute Be!g1que et la France, notam, 
et1r~ apr~ l'a,tt c .le .uui profondooient , .mtge de- I Afrtque ~ affi r me notamment le ment. Repondant a une question. M. 
s de l'~~ nt 1~ attaque,. lrte.sro~sable11 et quot n rn new-yorkais qu aJoute : Le texte adopte semble davan- Whtndo~Wh!te a p~rle du mou-
ervalt de" loge,i1eilt a lnjusllf!ee" lance,,., cQlltr<! I a,mbassit- « Pekin a deja r emporM de re- t age tenlr compt e du libre-echan- vemeDJ: e dccentr8:hsatlon eco­

e fusiliers-marins af- d~, le service d'(nfo rmatlon des marquables succ~ au cours d'une gisme .. II ne mentionne pas Jes nom1que qui_ se mamfeste dans I~ 
rde de J'ambassade, a ~e~;':~Y;1s et la bibhotheque John F. rela tivement breve campagne d'in· preferences qui feront l'objet de pa)'.s sociahstes et leur lnteret 

te presque complete- • Des degAts tres lmportants et lnu- filtrat~on et _de subversion en Airi- discussions ulterieures au sein du crmss~nt pour le commerce in­
e par l'incendie. Jus• tile.a ont eu causes. La blbllotheque que V1san~ a amener le chaos et nouveau < Comite du commerce ternational ~• par consequent, 
t le gouvernement et le batlment des fusl!iers-marlns la tyranme au lieu du develoP'Pe- et du developpement >, herltler ,pour le G.A . .L .T. « Plu.sieurs de 
'abstenu de toute de• sont touJours en feu, et paral&SSent i:nent dans la liberte > ajoute le desormais des defunts « Trolsie- ces pays > ont aborde le proble-
l'incldent. ~tre completement d~trults. La bl- Journal. me comite > et « Comlte d'ac- me de leur accession a !'Accord 

rsonnel de ramba~ blfot~eque est l'un des plus vteux tlon > general, a declare le secretal,re 
t t u nomb e ltnbhssements de ce genre que nous · executif. Les rumeurs selon Jes• 

es ~n s, a . r possedlorui a l'etranger. I Ii Les dif ficultes quell es la Roumanie, notamment, 
tames, etruent app(t • L<? talt que cette malson de la auralt discretement emboite le pas 

Africains. ,La p_r . . culture al t fin! en flammes, apres ,· du Kennedy round a la Pologne semblent ainsl Mre 
ap,porte q\l I) s ag 20 ans de services pour la cause de ,

1 1 

. confiTmees. 
laia. Une qu&rantai l'enselgnement, est r~voltant ,. Mais ce domaine ne constitue 
nts ont ete e.rret 

~\~il:e s~~i.~~r Mamfestat,ons a Khartoum IArrestation a Bonn, d' un avocat 
ones, ont ete ~i:>Pr D'importantes manifestations ont 

es fusillers-manl18 eu lieu jeudl A Khartoum devant f s 
remis 0.UX a.utort les ambassades 0.mericaine et be!- ort en voe ·en u1•sse 

ge, obligeant le personnel diploma­
tique a se bar rlcader a l'inter-ieur 
des edif ices, a aTJn0nce l'agence du 
Mo en-0 · nt. D'autre 1>art, M. IL est mculfl.e d· e 



nettes. maniere. !es deux bourgmectres creur y etait, d'une 
-~:----~-~--:::::;::;::== ::=;:;:-•~1-·,.,---uvu:ce r,:, oenn . 1-ins'C11Tre. t'llT!'O O! 

Vitrts cassets donnerent leur autorisation, Celui }~ontanee. immedla 

a I' ambassade d' Algerie 
Vers 18 h 45, des contre-manl­

festants surgissalent rue d'Arlon, 
et, en !'absence de tout policier -
ils devaient arriver 10 minutes 
plus tard - ils brisaient des vi• 
tres, endommagealent des volets 
et en arrachaient un autre A l'am­
bassade d' Algerie. Ces quelques 
!soles donneront he!As des argu­
ments A leurs adversalres. II faut 
respecter Jes ambassades, jus-

Deux batiments ~.' de · I' aml 
~ 

amertca,ne. au Cair1 
detruits p~·r les manifes 

qu'au plus petit carreau. 1 ,. 

vuf:.aur~~~ gJ~~~e\Elt f~~~:~t I~~ Vigoureuse protestation de Was 
vitres de la ~alerie Ravensteln en L'ambassade des Etats-Upis au dans Jes fenetres, c 

I c:l~nt « merc1 !es p_aras ». II se Caire s'ap-prete a adresser une vi- automobiles de ram 
dir1ge vers Jes Galeries_ Saint-Hu- goureu.se note de protestation au c;ant des torches d'e 

Tous Jes moyens de transport sont bons. Un tracteur avec remor- bert. De_ux cars ~~ poh~e surgis· gouvernement de Ia Republique nee. 
que pilote par un pal'a-commando se dirige ven Stan. sent, ~uis un trmsteme · Us vont Arabe Unie A la suite de l'incen-

' ' lverromller l'entree. Trop tard, Jes . . . ' . . M. Battle, amt 
etudiants sont deja de l'autre co· di(. Jeudi de la bwhotheque Jo)m F. Etats-Unis arrivao · Pl • • t• t d • · • t d i d Kennedy paz: des man1festants fl.a e un chemin e .'. us1eurs ' assoc1a IODS es U ant1nes te. Dix OU vmg ans e mo DS ans africains protestant contre !'ope- Y 
les jambes. . ration americano-belge au· Congo. festants, sans etre 

M Th. · " ' Le f t t\ d' c qn1 nique pub I I d • • 1r1jlr arrete eu C?"UVa! enco·i:e ;:l'~ll !Te t t d . BAttle 3 d~ re, C ament a e' m1ss1on · . dans !es rumes de la b:IJ'liotlioo_ue. ,..,. . nar M Cudtll plus de 12 heures apre.s 1'Mta < :re -u~ protondm 
I': • des ba.tlments de l'am~de; n.s ~a;\t I~~ attaque,. lr1 d b · d M U B E f Ruee A 20 h 15 r,ue de Brabant n~aison, qui servait a,e Jogeritemt ~ rnJustiftees lancecs ~o U ureau U • • • • •• Les exploslorui de petards res1on• l>t ~izaine de fusiliers~marins af· i1~t./trni!e~~1f: bit!~~ 

nent sous Jes vo(ltes du tunne de fectes a la garde de l'ambassade; a Kennedy 
Le communique du bureau dulB E.F. ftu oas ou cette 

M. U. B. E. F. (Mouvement des etu- 6eralt J)ll6 ac1m1se. 
demi1SS!on ne la jonction. Des au_tom(?bllistes ar- egalement ete 'presque complete· , Des degAts tre.s Im 

retent pile leur v01ture de crainte ment detruite par l'incendie. Jus- tile.. ont ete causes. 
d'ecraser J'un ou l'autre partlci- qu'a present le gouvernement et le batlment des 
pant a ce marathon. gigantesque. egyptlen s'est 'abstenu de toute de• ~ant toujours en fou 
En somme, pourquo1 cc:mr-t-on ? claTation sur !'incident. etre completement d~ 
Rue du Progres, M. Thiria~, chef Belon le personnel de l'ambass bHotheque est l'un , 
du M.A.C. (mouvement d a~tlon de Jes man:ifestants au nombre , ltnbhssements, de ce , 

diants unlversitaires belges d'ex- De plus, l' A.G.L. compte de­
pression franc;;aise), blamant !'in- marnde.r, au cours du congres ex­
tervenfion des para-commandos1 traordi,naire, que le M.U.B.E.F. 
belges a Stanleyville continue aj oodefinisse le champ d'applioation 
emouvoir le landerneau estudian• de !'action du M.U.B.E.F. deteir­
tin dont les associations publient , minee exdu•sivemernt en fonctlon 
force communiques. l -des etudiant•s qu'il repre.sente, 

c1v1que de tendance d'extreme- 1 ' 1 ta· · ~·t . t possedions A I etrange 
droite) tentait d'exciter davanta- Pus eurs cen me~, "'&ien ap-p • Le fait que cette 

La plupart des associations de-J,pa r une decl~ration ;puoHque, A 
sapp-rouvent le communique et 1, Ji.ls 11ongue eche,an,ce par un nou­
rappellent la stricte neutralite po-, veau COI!tg'res et, de plus, l'A.G.L. 
Jitique a observer par le M. U. B. •com.pte .P~s-eir un-e atti-tude a 
E . F. II en est ainsi notamment de •~trendre vi..s-a-vis de l'U.I.E.l. et 
!'association des grandes ecoles. ,du C.I.E. 

ge les contre-manifestants. Paree remm~nt tous Africains. ,La P,res_ culture alt fini en 1 
qu' il refusait, selon Ja formule ! gyptienne rapporte qu 11 s a&'u- ~ ans de ,services po 
consacree de «circulen, le bourg- uaft de <;:ongola13. Une qua.rant~lJl l enseignement, est re 
mestre, M. Guy Cudell oraonna de :mani~estants .. ont ete arretet, 
son arrestation. Thirlar est done ma1s ·OU ignore s 1ls sont encore d amfestatiOnS ; 

A Louvain 

emmene a la 2e division de police, tE1;1us. Deux d'entre eux, des Afr 
rue de Brabant. Mais les etudiants cams francophones, ont ete ai;>pr D'lmportantes man 
s'imaginent qu'un des Jeurs est hen~e.s par Jes f~iliers-marins_ eu lieu jeudl a Kh~ 

UN NOUVEAU COMMUNIQUE apprehende et aux eris de « Liber- ~actio:1 et rem1s aux a.utont !es ambassades ame 
DE L'Al\lBASSADE DU CONGO te > suivent !es policiers et leur egy,ptienn~. ge, obli$'eant le persc 

AIU oours du ~n~!JI pUJbllic de L 'ambassa<ie de la Republique prl.sopnier. La porte du commls• On ne s1gnale aucun blcsse, tique a se barricade 
•l'A.G.L. (Asooc1a,t10n genera:le democratique du COn,go a Bruxel- sariat se referme. Une jeune fem- pa,rmi Jes manifestants, ni par des edifices a ann-,r 
des etudlants francophones de !es communique : me, qui vLsibl~ment ignore son le personnel de rambassade ame Moyen-Orient. D'au 
1Lou,vain), 1-e _sort ~es. Mudt~nt's M. Nunzi Michel Rene, president identite, se prtklpite sur le bourg- c3:ine. Les degfLts . causes A la b Mahgoub. mlnlstre 
o00ngolals, qui font I obJet d une national du Rassemblement de Ia mestre, Jui presente un tract de bllotiheque, qui Hait l'une des deu Affalres etrangeres 
mesure d'exii:mLsion, a ete exami- jeunesse du Congo-Leopoldville, de- « Jeune Euro.pe >. . meilleures bibhot_heques etran~er_ bal'Sad~urs beige · , 
,riee, je•udi s01r. Ce<rtain,s membres barque ce jour a Bruxelles. a.pres Je ne sa1s pas, Im di_t-_elle, si du Caire. sont evalues A 12 m1 oour leur communiqu 
".1ropOEoaient u!l1e mot•ion deman- avoir Ju avec consternation le com- vous vous occupez de pohti91;1e ? lions et demi de FB. En outre, u tatfon -de son gouveri 
l<:lant qu-e l'ordre d'exipu1Ision n'im- munique lance par l'U.G.E.C. au ~ Je ne fals pas de pohtique, dizalne de voitures ont ete detr · !es operation aeropo 
tpliquat pas un retour a la R~- suJet de J'a,ction engagee par Ja rephque se_rleusemeI:t . le bourg- tes. _ !e=,.1k! et ps uli 
blique d~moff•atiqu-e du Congo ect Belgique pour sauver ses ressortis- mestre ma1s du mamtien de !'or- Pour eviter une repetition des i · J.... a s. 
ce, en V>ertu des con:se<J_uences que sants dont le sort etait sur le point dre. , cidents, des renforts de police a (A. 
ce retou.r risque d'entratner pour de se jouer entre deux feux A .Stan- Des etudiants s ap,prochent de su.rafent vendredi la garde deva 
-eux du ,point de vue p ersonnel. Jeyvil!,Je, prote.ste oontre !'attitude Jui, le mettent en 1;1,ccusation. t amba.5.sade des Etats-Unis et d 

Cette demal!Jde entra!-na de vi- desinvolte que !es signataires dudit - Votre polic::e, d1sent-ils. prote- vant l'ambassade voisine de Belo 
ves di"scussions et, a.pres de nom- communique ont adopte devant ce ge les commumstes ! • ue . 0 

breuse,s interventions, cette mo- drame_. . - Non, repond M. Cude!!. J'al q · 
it.Ion fut r~oussee. · L_a Jeunesse congola!se se desoli- lnterdit leur reunion. Elle devait A I' "d d h 

.AJp-rei;; un,e suspension de ' la de.rise totalement eJ condamne de avoir lieu dans uh loca,1. Normale• 31 8 8 tOrC es 
· ,seance, le bureau de l'A.G.L. posa te' ~ nr_o· ,os . . ment, je ,ne pouvais done pas !'in- d' fl , · 

la quesUon de confian,ce sur la - La JeUiDe~ c':'ngol~ise qu! sa.it~ terdire mais je l'ai fait quand m~- essence en ammees I 
=A.so-lut•on su•i"ante : au_, q v,t Ja i'eal!L _ des even~ a u e de us 

En foD1Ct1.011: .d~ seul lntu .et mo• res pri~s par le premier ministre Dils etudlants discutent le coup, 1:1 Ia? ')D a aqu es . · 

Pas d'accord 
~ du groupe a 
pour one con 

du C onseil de 
''" · . •· ~ .. • ments sur olace, app,u1e les mesu- me... ca 8 · vo · Les et d ' ts t tt ~ J ~ 
·ral et humiarutai,re souleve p,ar le rshombe qui, une fois pour toutes, s'interrogent quant a l'identite de tlmen~ Jeud1 au couche_r _de sole1 
p_ro_oleme d>ebattu, le bureau c<?n- es;t r€mlu 'I. mettre fin au d,eoordre la persoune qui parle a Jeurs ca- eu ce Jour de «Thanksg1vmg DaJ'. Cinq pays africair 
s1dere qi\l~ ce_ p,ro~Jeme ne.ce·ss1te et ' a• la rebellion et d~ retirer le mara.des. Uun d'eux souffle: alors que le personnel present eta1 !'intention de deman, 
une reutnion 1mrrunente 1u Con- Gong-0 sur la voie du chantage. - C'est le chauffeur du bourg- redmt au mmlmu~- . d'urgence du Consei 
seil pour prendre, apres lnforma- mestre. Venant de plus1eurs d1rect.ontien que le groupe a 
tion cOIDtril.ete, la decision qui o:-. sont 11 faut savoir que pour la cir- les manlfestants ont escalade e .U. n 'ait · pu se m 
s'im,pose. u . cQn..§~9.nce, M. Cudell avalt revetu masse Jes g,ri,lles Lorsque \es P?" 11._ J'unanimfte pour d 

re· te resolution entralna de vi• une sorte de tenue de clergyman llciers et Jes pomplers arr1veren reunion, y ont finale 
ves discussions et J,e ton monta les d"1r1·geants au col ferme qui pr~talt de toute sur les lieux, Jes jeunes gens s'e• Ils ont fait savoh 
·, u•P· <lment, tandis que le pubMc evidence a confusion. t<Uent repandus darui tout le ter• daient de recevoir de 
reagit en serus divers. Cependa,nt, . rebel I es ? 20 h 30: les contre-manife.s- rain, lanc;;ant des pots de fleurs formations, 
la rescdution fut votee. 

l' ne nouveHe defioit iosl 
c!u champ d' application 

de l'acbon du M.U.B.E.F. 

Ol'l sont Jes d1rlgeants de !a re­
bellion de Stanleyville ? Jusqu'a 
present, aucun d'entre eux n'a pu 
etre arrete par les forc es de ror­
dre. Que1ques dizalnes de c sus­
pects > ont ete apprehendes. mais 

Ce fut ensuite le M.U.B.E.F qui aucun 11e s~mble avoir joue un ro­
fut I'objet des discussions. II y a le de premier plan dans le « g~u 
deja quelque temps que celui-ci vernement popula1re :> de Gben /; 
'i"/l' en perte de viltess-e, A Lou- II est tres probable que . . 
vain, A J.a suite des pri'ses de po- ch~s de la rebel~ion ont reuss1 ,_ 
sition, trop poi!itlques, que prend quitter Stanl~yv1lle_ quelques rn 
ce mou-wment. s_tants avant I arr1vee des parachu~ , 

A.pres deux hc'\.IJ:-eis de discu,s- t1s~es b,elges. On pen~e egaleme□ 
sions, la demande de demissicm qu 1ls, .n ont pas pu fmr en voltur.e 
tot 3,te du bureau a,ctuel du M.U. et qu 1ls se soot refug1es sur la ri-
B E F t l · · • t ct · •. ve gauvhe du fleuve. 

. . . e ,a reu,1on ex ~aor m~1 SeJon Kanza, « ministre > des 
Te du. congres fut ,vl-:i,p.ee A I u- Affaires etrangeres des in surges! 
nammite. . . ,, . qui se trouve actuellement /J. Na1- i 

Pour t 1.m .n ~r: l:i. m,')tl-on sul- robi Gbenye est « sain et sauf ». 
vante fut votee . Kanza a affirme avoir rec;u un 

Le oonseil de l'A .G .L. 6pprouve message mdiquant que Gebenye et 
5a,n,; restriction 1-e ccmmunique di!- les autres chefs de I'insurrectioo. 
fuse pa,r 1-e bureau d,e l'A.G L. stilg- soumaliot. tentaient a present de 
mati&ant l'inqual!,fla,bd-e 'P, i ,e de po- gagner le Souda.n. 
sition du bureftu du M .U .B .E .F . : Quot qu'il en solt, -l'ambassade 

- fedlcl t e le pre5ldent de· l' .A.G .L . B 1J de 
<l'avoir t>rls \'in itiative de cette r~ royale du Burundi a ruxe es · 
sionse : ment categoriquement une infor­

- reclilme une reunion lmmedla- mat~on selon !aquelle Jes dirigeants 
te du conseil etro it ctu M U.B.E .1''. : du Co11seiJ national de liberation 

- man j ate son pra5l.d-en t pour· et s'pecialement Soumialot se se­
exiger la dim'fs ion du bunau e't la raient refugies a Bujumbura. 
r eun io:1 du cr n gr€s extrao rct1 n,aj re ---- , 
du m· uvement: - • Le gou vernemen1 yougosl a.ve 1 - invi te . le.. t>rbsi<l entr, des cer- condamne energiq ••emenL l' interven-

1 cles et <:!es rr-~i na,le,s d e LouvaJn a i n .mili t aire arnerica no•b<>lge au 
p .e0 ,- •, t r-.r 1- plus g ·an.ct nr mb:e !>06· , Congo quJ const1tue une violation I 
Sible de cand :<la.ts aux dlfferen ts flagran te de l'espstt et de la lettre 
pcs ,e,; a p >urvoi r. si la ct.em!s,;,lon de la Cnarte' des Nations-Un ies «, a 
ctu bureau e&t aoqu!.;e et deci-ct,e de I declare ,., porte-pRroie du mlnistere 
reno,n,cer A 16 participation du M.U. yougoslave des Affaires etrahgeres. I Denouement inattendu de la manifestation « com muniste » : iJ.n p~ra porte en triom1 

•·,.,. cto<liants de tous bords. 

* 



le torches 
1 enflammees 

A l'O.N. U. 

Pas d'accord au ~ein 

~ dn groupe africain 

IL est mculpe d' escroqueries 
Le professeur Hans Deutsch. le Un autre fait releve par !es avo­

champion de l'idee des reparations cats : « A connaitre l'efficacite et 
et des restitutions aux victimes du la meticulosite allemande.s, II parait 
nazisrne, a ete arrete a Bonn. ,Do- s tupefiant que Ia Cour des restitu­
micilie dans Ia commUJOe de PuHy, tions, qui naguere avait examine de 
pres de La,wianne, dont il est bour- ma,niere aporofondie Ia demande de 
geois d'honneur, fondateur d'un la famille Hatvany , alt a,ooorde une 
prix dont le premier Jaureat desi- ir.denmite de 35 millions de · marks 
gne par J'Universite de Berne fut, sa.ns rai-son va.lable. >. L'accusa­
l'an.n,ee derniere, J'ecrivain Salvador tion soutient que Jes peintures n·a­
de Madariaga, gen~reux createur vaient nullement ete volees par Jes 
enf!n d'un centre europe.en qui est troUIJ)eS aHemaooes, mais bien par 
en construction a Beaumont, pres l'armee ru:s.se, Cette affirmation est 
de Lausanne, Hams Deutsch est une foru:lee sur Ia deposition de deux 
pe,rsonnalite de premier plan. Son temoins qui se seraient parjures en 

Le bat·on Patrick Nothomb, con- arrestation a suscite u.ne vive emo- 1962, a la demande du professeur 
sul de Belgique a Stan, dont tous tion en Suisse. Hans Deutsch. Le principal d'entre 

POUr one COnVOCation Jes refngies ont raconte le cou- Un communique a ete publM a ces temoins, un ex-S. a ete remis 
rage et le devouement, est arrive Geneve par les defenseurs suisses en liberte. tandis que J'avocat de-

nts ?nt attaqu~ Jes ba- d Co •1 d Se' •t, vendredi matin a Bruxelles. du professeur Hans Deutsch, dont meure en pnson. 
i au coucher de solei1, U nSel C Cllfl C 1-------------- Me Jean-Favien Lalive d'Epinay. ,Parsapersonnalite,Ha.nsDeut..sch 
e «Thanks.giving De.)'., Cinq pays africa!ns qui avaient arrcien premier secretaire de la ~ est attire des detracteu.M et des 
personnel present eta1t !'intention de demander la reunion Les arrieres de l'U.R.S.S. Cour internati<Jllla,Je de justice de- o~enseurs de poids, Debordant 
ln!muID:- . d'urgence du Conseil de Securite La Haye et secretaire de la Com- d idees, tres devoue, i1 tknore le 
l plus1eurs d1rect,On$, bien ,que le_ groupe agricain de l'O. a' l'e'gard de I', O.tl mission internationale des juristes. conformisme avec ostentation. Le 

ts t I d' _ . but de la Fondation qu'tl a creee :an on esca a " en N.U. n'ait pu se mettre d'acoord Selan l'inculpation, H81I1S Deutsch est de « promouvoir les principes 
!"Liles Lorsque les P9· a !'unanim!te pour demander cette se serait rendu coupable d'escro- humanitaires de Ia civilisation ju-
s pom,piers arvivereftt reunion, y Ont finalement renonce. Important mouvement querie dans une des tres no:m- <Mo-chretienne et partant de res-
t, les jeunes gens s'e- I!s ont fait savoir au'ils atten- br-iuses affa!res de reparation pr!t europeen, afin de renjire im-
dus dans tout le ter- daient de recevoir de nouvelles In- · diplomatique chez U Thant des ctommages ca,uses par les Nazis possible un retour au nazisme. >. 
t des pots de fleurs format ions. (Reuter) pendant ta guerre. Charge par les Avocat, Hans Deutsch est egrule • 

. Le oocreta!re gener~ des N:a- her!tiers d'un' indu~triel hongrois, ment proprietaire d'une maison 
tions-Umes, M . Thant, s est entre- le baron Hatva,ny, d obtenir une· in- d 'editioo et il brasse de nombreuses 
tenu separement avec les chefs demnlte pour la disparit!on d'une affaires depuis qu'il a c fait for­
des delegations americaine et so- ceilebrc galerie de tableaux dont la tune >, comme u Je dit comll)la!- · 
v1~tique, MM. Ad_la1 Stevenson et V8;1e_ur a ete est!mee ii. plusleurs .$8ffiment. II ne cache nullement Jes 
N1kola1 Fedorenko, au sujet du m1J11ards de FB, Hans Deutsch a crig!nes de sa fortune et nous Jes 
probleme des arrieres de l'U.R.S.S. gagne en justice des dommages i-'e- 1..vait abondamment expllques a Ja 
a J'egard de l'O.N.U. Jevant a plus de 437 m!I1ions de FB, ve!lle d'un voyage qu'!I fit a Rome 
. Aucune 1,ndiscretion n'a filtre dont la moltle a deja ete versee. ou il avait obtenu une audience dti 
au sujet de ces entretlens, si ce Appele recemment en Allemagne, Pa,pe En conclua.nt des arrange­
n'est qu'ils ont porte sur !'article pour fournir certains documents en ments avec !es interesses des Jors 
19 de la charte, qui prevoit Ja vue de la liquidation du solde de que leur situation le justifiait et 
suspension du droit de vote aux cette a.ffa!re, J'avocat a ete arrete que l'enjeu etait considerable H 
pays en dette depu!s plus de deux a sa descente du train, en gare de pouvait en echange defendre gra-
a:ns envers l'O.N.U. Bonn. h:!tement des milliers de clients 

M. Thant s'est egalement en- II est reproche a Hans Deutsch ayant egalement droit a des doni-
tretenu avec Jes representants de d'avoir u~ de faux temoignages et mages de la part de l'Allemagne 
1pJu.sieurs pays qui s'efforcent d'e- ct'avoir oer!;1;1 . P(1Ur son propre et disposer en outre des moyens 
viter une confronta t; 00 a J'Assem- lcompte 75 m11Jwns de FB des 218 necessalres pour_ fonder une reuvre 
blee Generale entre !es Etats-Unls millions deja verses. Nctons que la cu1t;1reH~ et ph1lantropique. 
et l'U.R.S.S. et a la suspension du fa.mille Hatvany n'aura!t pas ~e- ,. L affa1re H!lJns DeuLc;ch est l)(?Ur 
droit de vote de cette derniere. pose de plainte, ayant convenu d a- I ms t!lJnt fort tr?'!,bl~nte et certams 

Quant a l'UkraJne qi.Ii est on vance des honoraires dus au pro- se demandent 1c1 ijil Ia Cour alle-
le salt representee 'independ' m- fesseur Deutsch. mall?-e des rest!tuhons !nstru!t les 

, . a dossiers de man!ere incomplete, 
me.nt !3-UX Natlon'.5-Untes, a annon- Des (( faits troublants)) la issant a!ns! Ia vole ouverte a de 
ce qu e_lle ne pa1era pas sa ,part . tardives' remises en question, ou 
des frats des operations de I O.N. La de:fe.nse, GUI se reserve evi- blen, si, dans ce cas precis. n s'a­
U. au Congo et 111u Moyen~Onent. demment d'autres arguments qu'el- gissa!t;;d'un piege_ 

Le, gouvernement de Kiev, se- le devoilera e~ temps utile, note II apparatt aussi peu vraisembla­
lon I '!-gence Tass « ~eje~te toute d'ores et d•eja. des « faits trou~ ble toutefois que Jes autorites alle­
tentattve en vue de I obh~er, par blante ». Elle s'etonne que l'arres- mandes a!ent entrepris a la legere 
de.s menaces, a recons1derer son tation de J'avocat, israelite, c!toyen une action oontre le principal de­
refus >. ( A.P . ) ;israelien et autrichien. ait ete en- fenseur des victim es juives et non 

touree d'une publlcite diffusee pFtr juives du nazlsme. comme d'imagi-
A DOTTIU~IES. Le nouveau •es sources officielles aUemandes et ner qu'un avocat de la valeur de 

1 bourgmestre. - M Ju .len Mu!lie ne tendant netteme.'1t a Je discredit PT Hans Deutech, arrive au faite. des 
1E"eta';t plus represen~e au rnffr~g0 << n est . en effet deplorable qu 'un honneurs et de la fortu.ne, s 'atta-
1 des e,e~teur.s, M. ,\nd,·e J acnbus -a ete homme ~!sse etre condamne oar- chant a des grandes reuvres des­
propose a I agrement du 891 . ccmrne c evant !'opinion publ!que avant d'e- interess-ees. · ait tout risque pour 
bourgmestre. M. Jacobus, age de 57 t t d t t ul ct' t d t I al ans, €St J'ancien commandant du ~e en en u e avan qu~ sa c pa- une soml1?-e argen on ~ v eur 
Corps des pompiers de Dottignies, et b1l!te alt pu ~tre. etabl}e pa,r des est sans 1mpor~ance par rapport a 
ii ~xerce la profeSBion (!'entrepreneur procedures jud1cia1res regulieres >, la fortune qu 11 a deJA rea.Jisee. 
de batimento. declare le comm11i,.'lique. L'enigme est troublante. 

\ 
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JO URN A UOTIDIEN 

LE NUMERO 

plus Europeens • 
, , 

evacues 
une centaine d' olages assassines, 

el malheureusement quelque 600 Europeens 
( donl 20() Beiges) .inaccessibles en brousse 

De violentes manifestations antibelges, antiamericaines et antibritanniques 
out lieu a Moscou, a Pekin et dans d'autres capitales de l'Est 

L'angoissant probleme 
des isoles -en brousse 

~/operation de sauvetage entre- etre malheureusement ·constate que 
prise pa,r nos para-commiandos, a les plaines d'atterrissage sont ex­
l'initiative du gouvernement belge, tremement rares en dehors des 
avec ta cooperation de Washington centres importants. Les aviateurs 
et de Landres, est decidement ter- a.mericains ont realise de11 proues­
minee. En ce moment, les paras .:!- ses en atterrissant a Paulis et en 
qui se retirent avec un minimum de decollant' de cette petite_ plaine. 
pertes --;. sont en vol v~rs BruxeZ.- Faaait-il recourir aux helicopte­
tes, via l ile d_e l' Ascension. lls ren- res r N ou-s n'avons que deux heli­
troront mardi. copteres assez poussifs a Kamina. 

Une gra-n,de et tragique incon• Les Americains auraient-ils mis 
nue subsiste. Quez · est le sort des fll!elqu~~-uns de ces engim. a notre 
quelque six .cents Europeens dont d·1spositian ? On ne le sait. 

S environ 200 Belges, disperse; dan-s ll Y a les ot';lges assassines. ll y 
la brousse et qui n'ont pu etre sau- a tou~ ce-ux qui n'ont pu encore etre 
ves, ni evacms. Des critiques s ·e1e- sauves. ~n ne peut_ oublier ~ue 40 
vent, Qa et la, au Congo et ailleurs. Beiges 1nennent d' etre, sauves par 
Pourquoi, se d~1nande-t-on, le ris- l'avance de l' A.N.C. au-dela de Bu­
que i,olitique assume par le gou- ta. On ne peut oublier que les co­
vernement belge 1i"a-t-il pas ete as- tonnes de l'A.N.<;J. sont conduites 
,'!time jusqu'a son extreme logique ? par des volontaires europeens et 
Pourquoi de11 parachutdges n'ont- par des 0Jf1ciers belges, lesquets 

du its pt1s eu lieu simultanement a feront assurement tout ce qui est 
ne, 8tanleyville, su-r la 1·ive gauche du en leur pou.voir pour atteindre Les 
.p te fleuve et a Paulis f Pourquoi, dit- Europeens isoles et les evacuer. fl 
~•a- on memt,, un6 operation beaucoup semble 9ue . quelques Beiges aient 
int plu-s vaste n'a-t-elle pas ete mo-n- pu se refugier au Soudan. 
·2) tee, de maniere telle que tous tes L'inquietude est grande, cepen­
tds Europeens de la zone rebelle pus- dant. La pensee des mo-rts, la pen-

sent etre sauves en meme temps ... ? see de ceUft! que les paras n'ont pu 
Ja- A ces questions, le gouvernement sauver pese lourdement sur les 

. en rtpondra. M. Spaak y a deja re- creurs. 

I .fe- pondu en signalant qu·une ot,era- La rumeur a c.ouru, Qa et la, que or tion consistant a « ratisser ~ ta tous Les . ressortissants americains 
a brousse, de maniere a decouvrir encore vivants ayant pu Mre eva­

fut tou.~ les Europeens installes 'en de cue.~, les Etats-Unis auraient in-

Les paras beiges, de qui Je colonel 
americain. Isaacson, commandant de 
l'Eoscadre de C. 130 ayant transport6 
lee troupes beiges, a declare qu'U11 
a,alent ete « se11sat1onnels », ont 
qultM la base de Kamlna oil Us 
a,·aient ete regroupes apres les ope­
rat ions de Stanleyvllle et de Paulis. 

Vendredi solr, de Kamlna, le colo­
nel Laurent, qui a commande !'ope• 
ration des para-commandos, a en,•oyt\ 
a Bruxelles le te!egramme suh·ant : 
« Operation ter.mlnee. Environ 1.800 
evacues a StanJeyville; 376 evaeues I\ 
Paulis ». Solt 2.175 personnes, en ma­
jorite beiges, sauvees et evacuees par 
le falt de !'operation de para-com­
mandos. 

Les paras ont qulttll, dlmanche, la 
base de K.amina, A bord d'avlon!I 
an,erlcalJJ-s. 11s seront, ce lundl, A 
l'ile de I' Ascension, oil !ls avalent fali 
cscale au depart; Us se reposeront et 
rent~eront a Bruxelles mardi matln, 
en deu:x groupes : le premier groupe 
entre 6 heures SO et 7 heures 30, le 
second entre 9 heures 16 et 10 heu-
res 30. · 

L'arrlvee se fera aux installations 
mllltalres de l\:lelsbroek. L'arcueu 
des hommes, la vislte medlcale routl­
nlhe apres operation et une restan­
ra tlon y seront organises par le re­
giment para-commando et par le l5e 
Wing de Transport. (Les parents des 
parachutlstes et des c-ommandos sont 
ccrdialement Invites a s';y rendre. 111 
s'adresseront a la caseme Groens­
veld, chaussee de Haecht, a Mels­
broek}. 

La ceremonle offlclelle est prllvue 
pour midi et le defile pour 15 heures. 

Un hommage americaio 
aux paras 

~g: J1€tits pastes a peine localises .sur tErrompu leur cooperat-ion a l'ope­i!s la carte, eut exige la mise en train ratw11_ dB sauvetage. Nous crayons 
hi- d'tm appareil militaire compose de pouvo1r aff1rmer que cette rumeur 
l 'li • milliers d'hommes et de dizaines nc correspond en rien aux fait11. On 
i:ti d~v~om1 . .;t qu·un till deplotement S'fn e.i;pUquera dans les jours qui 
~rt eut t-nevitublem~nt trtt'lls/otmtJ ~ :;1em•-•· · « LM p~rachutistes bd1e• ont. ft6 

or,e,ration de sauvetage en une ope- D'ailleurs, b1en dts queatilrtls qui HDsattonnel• a Sta~e;yvUJe et A Pau. 

!ne 
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ration de g.uerre, a.vec. tous les ris- se posent a l'e11prit en ce 'lfflilM; Us. 11 taut que le monde Dm.-rnatn-
que,s que ceci coniporta.it. II doit demeurent sans reponse tenant que leur Intervention est ter-

. n>l.nee, qu'Us furent de parfaits gen­
tlemen, 11s ont accompll leur tAche 
de sauvetage et de secours avec un 
sang-froid exceptionnel, avec un cal• 
me qui, vu les clrconstances, merl­
tf,nt tous les eloges. Les paras beiges 
n 'ont blesse nl tue personne, sl ce 
n'est ceu.x qui, !es armes a la main, 
s., sont opposes a leur mission, ,, 

Le colonel amerlcain Isaacson, chef 
des forces aeriennes operatlonnelles 
au Congo, qui rendalt cet hommage 
aux parachutiste& beiges, samedl 
apTes-mitli, darn1 une breve declara­
tion a la presse, a ajoute : « Je dols 
rendre hommage egalement au chef 
des -paras beiges, le colonel Laurent. 
11 a su etablir entre ses homnres el 
lui-meme Jes liens d'am1tl6 et egale­
ment de strlcte discipline Indispensa­
bles pour la reusslte. A aucun mo­
w,mt, au cours de ces Journees et de 
ce8 cinq nults d'operatlons tres dares, 
personne ne s'est depart! de son sang. 
froid. La mission qui etalt la leur a 



- T S environ 200 Belges, disperse; dans ll Y a les otages a.ssassines. 1l y 
la brousse et qui n'ont pu etre sau- a tous ceux qui n'ont pu encore etre 
ves, ni evacuis. D~ critiques s ·ete- sauves. On ne peut oublier que 40 
vent, {)a et la, au Congo et ailleurs. Beiges viennent d'etre. sauves par 
Pourq1,oi, se deman.de-t-on le ris- l'uvance de l' A.N.O. au-dela de Bu­
que i,olitique assume par '1e gou- ta. On ne peut oublier que ks co­
vernement belge 1i'a-t-ii pas ete as- lonnes de l'A.N.O. sont conduites 
stone jusqu'a son extreme logique f par des volontaires europeens et 
Pourquoi des parachutages n'ont- par des officiers beiges, lesquels 

du i/.8 pl.ls eu lieu simultanement a feront assurement tout ce qui est 
ne, 8tanleyville, sur la ,·ive gauche du en lmir pouvoir pour atteindre zes 
,te Jleuve et a Paulis r Pourquoi, dit- Europeens isoles et les evacuer. ll 
J.a- on meme, une operation beaucoup semble que qui;lques Beiges aient 
mt plus vaste n'a-t-elle pas ete mon- pu se refugier au Soudan. 
·2) tee, de maniilre telle que tous zes L'inquietude est grande, cepen­
tds Europeens de la zone rebelle vus- dant. La pensee des morts, la pen-

sent etre sauves en meme temps ... ? see de ceUfX que les paras n'ont pu 
.,a- A ces questions, le gouvernement sauver pese Zourdement sur les 
en repondra. M. Spaak y a deja re- creurs. 
)e- pondtt en signalant qu·une OJ,era- La rumeur a couru, Qa et la, que 
0 [" tion consistcmt a « ratisser » ta tc;us les ressortissants americains 
fu a brousse, de maniere a decouvnr en~ore vivants ayant pu etre eva-

t tou.~ les Europeens installes -en de cue.~, les Etats-Unis auraient in­~f pdits postes a peine localises .iur t1;rrompu leur cooperati<>n a l'ope­
les la carte, eut exige la mise en train ratwn. de sauvetage. Nous croyons 
ht- d'un appareil militaire compose de pouvo1r a/firmer que cette rumeur 
l 11 · milliers d'hommes et de dizainP.s nc correspond en rien aux faits. On 
.rti d~vi_ons . ,;t qu 101. tP.l deploiement .s'~n e.cpli_quera dans les jours qui 
ert eut tnev1tablemt-nt trattsform~ n,•e '.,iennmit. 

or,e_ration de sauvetage en une ol)e-1 D'ailleurs, b1en des questions qui 
ration de guer_re, avec to'!'s les n~- se posent a !'esprit en ce moment 
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ques que cec1 comportait. II doil derneurent sans reponse. • 

-~ . , 
base de Kamina, a bord d'avion11 
anierlcalns. lls seront, ce lundl A 
l'lle de !'Ascension, ou lls avalent falt 
cscale au depart; IJs se reposeront et 
rentreront a Bruxelles mardi matln, 
en deux groupes : le premier groupe 
entre 6 heures 80 et 7 heures 80, le 
second entre 9 hr.ores 15 et 10 heu­
res 30. 

L'arrlvee se fera aux lnstallatlon,i 
mllltalres de l\lelsbroek. L'arcuell 
des hommes, la vislte medlcale routl• 
nlere apres operation et une restau. 
ration y seront organises par le re­
giment para-commando et par le 15e 
Wing de Transport. (Les parents de11 
111,rachutlstes et des commandos sont 
ccrdialement invites a s'y rendre. Os 
s'arlresseront a Ia caserne Groens­
veld, chaussee de Haecht, A Mels­
broek) . 

La ceremonle offlclelle est prevue 
pour midi et le defile pour 15 heure11. 

Un hommage americain 
aux paras 

« Le11 parachutistes belgea ont ff6 
-n•atlonnel11 a Stanleyvllle et l Pau. 
Ii . II faut que le monde aai!lr'e, lnatn• 
tenant que leor Intervention eat ter• 
n>lnee, qu'lls fur.,nt de parfaits gen­
tlemen. Ils ont arcompll leur tAche 
de sauvetage et de secoun avec un 
sang-froid exceptlonnel, avec un cal­
me qui, vu Jes clrconstances, m6rt­
tE>nt tous les eloges. Les paras belgM 
n'ont blesse nl tu6 personne, sl ce 
n'est ceux qul, !es armes A la main, 
s., sont opposes a leur mission. » 

I.e colonel amerlcaJn Isaacson, chef 
des forces aerlennes operatlonnellea 
au Congo, qui rendalt cet hommage 
aux parachutlste& beiges, samedl 
apres-mldl, daus une breve declara• 
tlon a la presse, a ajoute : « Je dols 
rendre homma:e egalement au chef 
des paras beiges, le colonel Laurent. 
11 a su etablir entre ges hommes eC 
lul-meme les liens d'Rmltle et egale­
ment de strlcte discipline Indispensa­
bles pour la reusslte. A aucun mo­
mt'nt, au cours de ces Journee'l et de 
ce" clnq nults d'operatlons tres dures 
personne ne s'est depart! de son sang: 
froid. La mission qui 6talt la leur a 
iit6 remplle a la perfection. Et eela 

Une tentative de traversee d'un bras du Congo. Embarquement de a,·ec des pertes legeres, ce qul est 
materiel: l'eau, la.foret, la lourdeur tropicale jouent oour la rebellion. particullerement heureux. » 

Le colonel Isaacson a repondu en. 
A STAN LE y V/LL E s~lte brlevement a d'autres questions. 

I, operation « sauvetage » est term!• 
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L'horreur, l'ahsurcle, 
la folie, le desespoir 

Aux atrocites des rebelles succedent 
les ra f ales de l' Armee nationale 

( /Je nolre ,mvoye s11i>cfol) 

nee, a-t-lJ dlt. « Ce fut un succes. 
Ulen stir, tout est relatlf, quand on 
songe au nombre de clvlls qui ont 
11uand m6me ete tues. Mais, plus de 
l.800 personnes ont ete 6vacuees dont 
1.200 par les avlons am6rlcalns. Le11 
qulnze apparells de l'U. S. Air Force 
ont vole en moyenne de 8 A 10 heu­
re, par Jour, Les t\qulpages ont eu 
tres peu de repos. Le materiel a ma­
gnlflquement reslste et le gouverni,• 
ment americaln peut 6tre fler des « c 
1:,0 ». Quatre .:e ces avlons, a-t-U 
ajoute, ont ete touches par des pro­
j.,ctlles rebeUes au moment du de• 
collage, A Stanleyvllle ou !ors de l'o­
p,<,ratlon A Paulis. Mais ce ne fut Ja­

On lira ci-dessous un nouveau mulelistes 
message de notre envoye sp6cial mi-di dans 
J.IC, qui a atteint Stanleyville avec cachaient. 

ont ete abattus hier mats grave et les degl\ts ont pu litre 
Jes armoires ou ils se repares en quelques heures. 

la c?lo~ne- dite .: 5e Brigade de me• sai:i~ doute ne meritaient-ils pas 
cunisation >, composee de troupes de p1tie, car ces jeunes hommes 
de l'A.N.C., de volon.taires euro- temoignerent d'une ferocite 
p~ens et commandee, partiellement, inouie. Leur mort a ete moins 
par des o/ficiers volontaires beiges. atroce que_ ce!Je qu'ils ont !nfligee 
Oe message de notre envoye special a )eurs mnombrables victimes. 
est dramatique. Aux atrocites mu- Pa~ a leurs cendres. Mais ou 
Uilistes, succede inevitablement la l'od1eux a commence, c'est lorsque, 
repression violente de l' Armee na- pour complaire a des photogra­
tional1;, phes blancs, des soldats congolais 

D'autre part, l'ambassadeur des 
Etats-Unls et celul de Bel.glaue A 
LeoP'oldvllle se sont rendus, diman• 
che matln, A KamJ.na et se sont en­
tretenus avec le colonel Laurent et 
avec les parachutlstes beiges qul at­
tendent, dans la grande base de l' A. 
N·. C., Jeur prochaln d6pa.rt pour l'lle 
de I' Ascension et la Belgique. Le pre­
min avlon qulttera Kamlna dlman• 
che matln, crolt-on savolr. 

Notre envoye sptcial dit aussJ se soot mis a tirer encore sur !es 
lu tragique preoccupation de to·us ca~avres !es tuant une deuxiemel-----------------
au Co·nyo et en Belg·ique : quel serd ~ois g_ou.r faire « vecu >, si !'on 
le sort des Europeens au nombre se _ire: Cette ~cene effroyable, 
l' . • . des d1zames de temoms y ont as­

c emnron ~00 (_dont environ 200 siste. Se demandant ui • etait fou 
Belyes), d~.ssemii:i~s dans la brou.,~- et qm ne l'etait pas. <best ce ue 
se et que l expedition des paras n a l'on se demande sans cesse dins 
pu sauver 1 cette ville llvree aux aveugles re-

La rebellion 
en Angola 

Stanleyville, jeudi. vanches. 

C'est une vi!Je peuplee de cada- Une population 
vres et de chiens errants. Les 
chiens ont faim. I1s disputent leurs de cadavres 
proies aux mouches noires. 

Une ville ou l'absurde eolate La population des cadavres 
L'horreur y est de chaque se<:onde. grandit d'heure en heure, et per• 
La chasse au muLeliste est ouver- sonne, ne s'occupe de !es enlever. 
te, et seu,Jes Jes rafales de mitrail- On n a pas le temps. On est trop 
lettes troublent un silence de fin occupe a faire d'autres cadavres. 
du monde. Trop occupe a pi1ler aussi. A ar-

Le monument Lumumba est rete~ des gens, a !es battre, a le 
toujours debout, temoin des halo• executer. 
caustes mulelistes des mois der- L~ population vivante de Stan­
aiers. Des milliers d'hommes ont leyv1He se terre, et elle a raison 
ete tortures publiquement sur ]es l'out civil noir qui ose se montrer 
dal\es qui menent au grand por· dans les rues est en danger de 

, trait de l'anciea premier ministre mort Nou_s avons vu mourir de 
Une main vengeresse a casse la pau_vrt;s d1ables . Des soldats les 
vitre, et arrache le portrait . Sur c1rreta1ent.. Leur demandaient 
:es daUes, il reste des traces de ieurs p_ap1ers D_'une main trem­
sang Ces executions etaient hor• blan~e 1ls foulllaient leurs poches, 
ribles. Les victimes etaient decou- et dun ges~e devenu automatique 
~ees vlvantes. Des femmes, ces sous le regime muleliste, ils sor• 
Jours-la, venaient avec des sacs en taient leur carte de rnembre du 
plastique pour emporter des mor• M.N C.-L. Sans cette carte, sous 
ceaux. le regime muleliste, on etait un 

Tout a cote du monument dans. traitre a decouper en morceaux 
~e ba.timent du mouvement des J. K. 
Jeunesses lumumblstes, . vingt-cinq (V oir suite en troisieme page/. 

EN UNE SEMAINE, 
LES REBELLES ONT TU£ 

17 PERSONNES, 

~n communique militaire portu­
ga1s annonce que les rebelles ont 
tue 17 personnes et en ont enleve 
une centaJne, et blesse 36 Ia se• 
maine dern!ere en Angola'. (A.P.) 

Un produit alimentaire, 
dont l'emballage porte 

ce "label", 
est de hau.te qualite. 

83429 
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LA LIBRE BELGIQUE Lundi 30 nov. 196<1 

des paras -~ongo ,. 

i& 3 &s I 

f 
Apres le d.epart des para-commandos belges 

,ITUA TION RESTE TENDUE· 
A STANLE1 VILLE 

Afflux constan\ de refugies 
V a Bruxelles-National 

Le Roi et la Reine 

Lrmee congolaise n ·a pu s 'etablir sur la rive gauche 
et controle difficilement le quartier europeen 

les ont encore accueillis samedi 
Samedi matin, un Boeing venant Mats l'un d'eux qui, venant de 

de LeopoJl:l,yi/Jl•e a debarque a Bru- Pauli!i, etait a.ocompagne de sa 
xelles-Nationail un nouveau groupe femme conigolaise et a refuse de 
de 129 refugies du Con,go. Belges, donner son nom, a affirm.e : « Le onale congolaise etj I! a confirme e;ue ses troupes vendredi dans la ville. Les troupes en m1.t.joriJte. La plupart d•es arri- lac.her de paraichutistes sur Stan-

:, f1Ui ont te~te ven- avaient lance, vendre~i, une action de l'A.N.C. ont re~ssi a e~ detru\- vants veoo.ient de Paulis, d'Aketi Jeyvtlle f!!ellllement a ete une betise. 
ji et samed1 matm. de commando sur la rive gauche et re une bonpe partie. Plusieurs d1- et de Stan,leyville. Bs auraient du sauter sur totts Jes 
ion sur la rive gau- ' ai-ent regagne la rive droitc zaines de rebelles armes pour la Le Roi, la Reine, Mgr Schoen- prindpaux centres a la fois. » 
l StanleyvWe, ou ae res avoir recherche des otages plupart de lances et de machettes, maeckers eveque auxHiaire de Ma- « Les rebeUes n'etaienrt absolu­
; l_es rebel:les._ ont dt1 rvlvants. etaiient «· drogues a mort > lines-Bru~elles, e.t _M. le ministre ~e1;t pas organises,_ a-t-il ~joute. 
u;on de la res;sta.n-1 Deux cents lnsurges· environ ont Vendredi 31pres~midi, peu de C\lsters Jes aiccue1,lhrent. . S1 1.armee avait atte1~t Paulis plu~ 
·te oppoe_ee. D autre nee samedi matin une contre-at- temps apres le reti,ait des parachu- A bord, quatre blesses, dont rap1dement, nous aunons tous ete 
americam a dft re- ue contre le camp militaire de tistes belges un camion avec p,Ius deux paras, l€s soldats Cuylaerts sauves. 
i solr A se ,poser stir tele, pres de Stanleyville, mais de 20 « simba » est arrive sur la et Vandersteen, legerement at- » A Wa.mba (une localite situee 
StanleyviHe ~n rai- ont et:e repousses par l'A.N.C. piste de !'aerodrome. n s'est arre- teints. et_ de~x civils. . au nora de Stanleyviilae), i,1s ser~~~ 

,e barrage d armes .Selon le c-hef des mercenaires de te a quelque cinquante metres de Cet a,v1on etait le cinqu1eme ra- tous massacres, si ce n est deJa 
1• nleyville, la situation auralt l'a~rogare et Jes rebelles, armes menant des refugles. fait. » _ , 
ant Hoare a d4clar6 utalement evolue dans l'apres- d'une mttraiHeuse lourde ont ou- Cornme Jes jours precedents, la Le Roi s est egaJeme111t entrete­
nande une attaque di de vendredl, que!,ques heures vert le feu. Le camion i ete de- p,lu,p,art de.,, refugies etaiffi!•t tres nu avec Mme Boukaert, qui est 
:haueur~bombardler res le retrait des para,chutlstes truit et Jes rebelles tues par l'A. legerement vetus et grelottaient accompagnee de ses quatre erufants. 
tioll8 des l.n.lurgis tges. N. c. dans le froid a.ssez vif. Aussi des La malheureuse a eu le nez fractu-
1 du Congo A Stan• La situation est dans !'ensemble • . . . . secouri.stes de Ja Oroix-Rouge Jeur: re, tamdis qu'un de ses enfants, le 
tre le ferry qui tra- ez tendui, a Stan!eyville Les U1_1 fran~ais porte disparu _depms remettaient des manteaux et des peti:t Didier, qui parait etre age 
a la hauteur de la elque 2.000 soldats de l'A.N.C. et .1eudi dermer,. M. Rosso, a ete .rt couvertures. de 7 ou 8 ans, porte un sparratlra,p 

e « lea l-nau~l:11 Be 200 mercenaires qui, en prlncl- 1ro~~roitaTr~dl e~~~p~~~s ~~~~u~~: Dans l'a.pparei! se trouvaient p]U- sur le menton et a un bras entie­
lancer une a U14Ue , controlent la rive droite - vfu du qua:tier de la colline, a sieu~s missi01maires aHemands et rement banidle en echarpe ... 

t-a-dlre la « v!Ue europeenne :. a e ill u i c chait de- autnch.iens. La fowle est maSiSee derriere des 
continuent ~ patrouiller dans ~~fn'i,:;ri:~ o de~ separ~chutistes Les r~fugies, ~e;compagnee ' des barr;eres a la sortie de la douane. 

envoye 

rues. Plus1eurs accrochages belgs mardi Souverams, se d1ngerent vers le L'emotlon est grande au moment 
t slgnales. Des rebelle:s - cer- es ·· hal:I d'accueil. Le Roi, Jes traits oii sortent des Peres du Sacre-

tins ont ipris posttlon dans Jes ar- M. Rosso se trouvait e;:i compa- crisp,es s'effor\,ait de consoler Creur qui sont attendus par des 
bl!s des avenues - resistent avec gnie d'un, Br(tannique, a p_recise le 1Mme van Degu,chte . qui a passe ce>nfrhes de l'ordre. Les larmes £arneme~t. . chef_ de I a~s1st3:nce techmq_ue des trente ans de sa vie au Congo. Elle aux yeux, i!,s se serrent long_ue­
j n temom ocula1re,_ M. Robert, N:1tions-Ume~ a Stanle_yv1lle, M. ! n'en :peut plu.s et Jai.sse coul,er. ses men.t !es mams ou se donnent lac­
: ron d'un des pr1nc1paux h6tels Bibiano Osono-Tafall, qUI a ajoute larmes tandis que le Roi Jui tient cola.de . 
. di Stanleyville - arrive samedi a que. !es volontaire-\> europeens 'Je.,: ma'ins. Dans Je public, on vodit des per-

i, · II heures a Leopoldvll!e venant de fomlla1ent chaque ma1son dans cer- Une autre refu.giee Mme Mon- sonnes qui sont venues des le pre­
"!" ; ~leyvilJ~ - a indique_ que_ 15 , ta ins qua~tiers de Stanleyville ,pour nler, est litteralement ' atterree. EI- mier jOUT de l'eva;cuatiOlll, guettant 

· ions de « slmba > c1rculaient. Y decouvnr des resca,pes. le a perdu son premier marl !ors Je retour ou des nouve1les d'un pa-
des evenements du Congo en 1960. rent, d'arnis. 
Son i;eccmd mar_i vient de. tomber Mgr De WiLd~, ev~que de Nian-d L,, Id •11 d • sous !es ba,~Jes a Starnleyv1lle. gara, qui se trouvait a Zaventem, Presse e eopo VI e vou ra1t Peu aipres, les deux para.chutls- a dectla1•e qu'on etaiit sa.n-s nouveJles 
tes blesses descendent de la passe- de .79 Domlnicains de Ja region de 

· r..,J.Je. Le ooldat Varu:lersteen a ete Paulis. I b I ble-s,iHi au pied et a l'epaule par des que es paras e ges eoJ.ats de mortier. ~es parents ]'at- Le Pe' re Bormann etait 
kndenit et tous tro1s se retrouvent . . C oon.s !es bra,s l'un de l'autre, en d I' . d am d. SOJent ffl810feDUS 80 ongo proie a !'emotion et a.u.ss.i au sou- ans aVIOn e S € I 
lageme1:;-t .. . Quant 3:u sol?at Ouy- Un delicat probleme de protocole 

s reactions- congolaises a 1-a de !'accord bi,Jateral d'assistan<:e. laerts, ti s est b!Jesse au p1eq e~ se s'e,st pose ce matin a !'aero.port de 
ion de secours o,peree par !es Tout le monde regrette Jes evene- recevan.t au sol, !ors de I opera- Bruxelles du fait de l'arvivee, par-
ohutiste'S beiges A Staruleyville ment·s de 1960 et reconnait volon- tion de para~hu,taige_ mi Jes refu,gies du Con;go, du Per 

Paulis sont favorables. Plu- tie•rs que si !'on avai.t garde !es Deux c1v1l.s. blesses sont res~es Martin, le fils de :M:a.rtin Bormann. 
8 partis politiqwes, dont le t.rouipes beiges ici a cette epoque, dans l'a.ptpare1,i et les Souver:3-ms Le roi Baudouin et la reine Fa­

o, le P.D.C., de nombreuses tous les malheurs qui s.e sont a'!at- sont m_'.lntes a bord pour Jes vls1ter. biOila se trouvaient en effet a l'ae­
n!isations de jeunesse et au- tu~ sur le Oongo aura1ent p_u etre Tl s'ag1t de d€ux Bedges : un horn- rodrome. Des respon.sa.bles du pro­
ont envoye des messages en ev1tes. Personne ne veut v01r ree- . me. frappe de_ deux balles_ dans I.e tocole unt emmene le missionnaire 

•ens au president Kasa-Vu,b~ diteir les erreurs de 1960 ... » I bra:;, et une femm<; ~ttemte par avant qu'il ait pu etre presente au 
M. Tshombe, Premier m1ms- On sait cependant que !'inter- une balle dans. la po1tr_me. . ~ cou,ple royal . 

vention des paras belo-es est pra- Comme !es Jours precedents, le.. . 
,s commentaLres des journaux tiquement t·enninee et° que Jes pa- refugies ont relate Jes atrocites et L:e Pere 1'f_athii.a:9 ll:1ayerhofel, s1!· 
Leopo:<lvi·me sont egaJement rachutistes actueHement reo-rou- !es executions dont ils avaient ete peneur de 1a !111ss1on du Sac:e• 
·mes a fe!i~iter Jes _paras be!- pe·s a Kamlna, quitteiront la Repu- Jes temo.ins et ont dit qu'H ~tait Creu~ d'Ikela, a laquelle !e Pere 

l,eur mtervent1on huma- blique con.golaise dans I-es prochal- grand temps que Jes para.chutJstes Mrortm Bormainn ~ppartena1t, a de-
a man~re dont nes heures. (Inbel.) arrivent. cJlar~ aux journa1.1stes : 

« Pr6sen<:e congo- ---------------- « Le Pere Martin s'est extreme-
:vendredi accusait la mE>nt bien cornpo•rte. II cradnt le 

'vis~es « noo-colonla- II restera1·t 900 Blancs sensatlonnalisme et s'efforce d'evi-r le canal du plan s~e- ter !es jou.rnalistes. » (A.P.) tance technique, ecnt : 
> de m~toe. ~ ffiic.fter Jes paras beiges • • b 11 
. affrewt d'a\i ernement du 'Roya~me - en terrrtol re re· e e ~ttens n'ont1 e pour son Intervention, · 
1etendre. lier Ire gouvernement ame-

Une soixantaine 
de refu~es_ sont encore 

arrives dimanche 
Eur opeens ont ete ti 1, qui a offe_rt 1,e m?yen de 11 • l d d ,;n "ll , , ,. , ,. , .. 

11ts par une pa- tlport n~essam. M!1,m~enant 1,.1.ais IP us e eux m,. e ont ete evacue~ 
mtaires. Ces Euro- qu t~nley~ille est_ tombee, i,J faut 

fui leurs hablta- P _mvre I operatio_n de _nettoya- Selon !es am.bassades des pays prend en effet, de source bien in-
insi le massacre. ge '.n de suppn~er !es md? de ~a etrangers de Leop_oldville, le tot al : formee, que Jes Eluropeens g,ardes Parmi eux, le courcfgeux 

conmJ hollandais 
· r 10n. II Y a heu d 'y mamtemr des personnes se trouva nt encore comme otages de guerre ont tous 
' • * a des t,rou;pes fideles et incor- en territoire contro!e par !es insur- 1 ete emmenes au cours des deux 
·end pas ici que la ru >!es pour eviter une nouvelile ges da~s I~ nord. du Con/:$"o s'el~ve ' dernier;,_ jours dans la localite ~e So,ixa~te-sept rapatries _s01:t en­
pas entrepris une ch~de ce coin doe la Repu,blique au moms a ncuf cents. Au moms Watsa, a 500 km au nord de Buma. core arrives dimanche matm a Bru-

coup plus impor- q :t dans l'an,archie. Meme s'il 200 Belg-es, 5. Fran<;ais, 450 Grecs, j Le sort de ces E~ropeens suscite xelles-National. D'autre part, un 
auver tous les Eu- fa maintenir pour Um:! periode 130 Holland;:ii.~. 30 Allema.nds, 29 , Jes plus vives mqmetudes. « Boeing » special ramenant en 
e jour. plunu molns longue la presenc<1 Luxembourgeo1s, 20 Ita!Iens, 37 (A.F.P. et Reuter) Belgique 100 rapatries arrivera ce 

- J. K. de aras beiges dans le cadre Britanniques. 6 Australiens, 1 Neo- Juodi a 8 h 05 

:ntaines d•Belges sont 
~ isoles emone rebeHe 

Ii 

Zelandais, 8 Canadiens et 4 Ame- ---- · 
ricains. Parm! Jes rapatries arr,ives di-

Quarante aduites et trente-slx Les etudiants congolais manche, se trouvait M. Theo Sle-
enfants liberes a Buta ii y a deux gers, consul des Pays-Bas a Pau-. 
jours ont ete envoyes ,par bateau a expulses ' !is. Le prince Albert !'a felicite 
Lisala, sur le fleuve Congo, d'ou ils • de son intervention qui a permis le 
ont ete evacues par avion sur Leo- sont I ntrouvables sauvetage de 83 pri.sonn.iers blancs 
poldville, samedi .::oir. A vec eux, ce / dans cette ville. En effet, imme-
SE>ra plus de deux mille personncs On signa.!e, de Bruxelles, q1;1e la diatement a:pres !'arrivee des pa;M­
qu1 aui ont de evacuees de Ia reg,on police. r~cherche Jes ~eux etua1ants commandos a Paul.s, .L\11: . blegers, 
de StanleyvilJe depuis J'ouverture c?ngo;a1_s con_tre qm une mesure qui etait le seul a savoir ou etaiect 
du pont aerien. d expu1Is10n a ete prise. em ri.sonnes 87 blancs s'em ara 



. ' 

supportant la faiin et la terreur, ~. -;;e voiler la trop 
jusqu'au jour ou peut-etre la vie facile. j 
sera dt nouveau normaJe. Mais le 
sera-t-elle jamars ? Quels Blancs Rive gauche I 
rev1endront dans cet enfer pour . 
faire marcher J'economie et !'ad- Vendredi matin Les reactions, congo 
ministration ? Nous rentrons de la rive gauche, : == ...... ....;.;.== 'mission de secours T 

que 
soient n 

U 'II f II ~u l'on_ a re~ouve Jes cadavres des De la rive gauche du Congo, a Stanleyville, quelques survivants pamchutistes bel,ges 
ne VI e , 0 e neurir~~~it ep~s~e Dne~u~:i~~~~r~~ ont pu etre ramenes. En voici, portant !es traces de la terreur , a :feJ~/~~;tisso~~liif;~ 

Les mulelistes avaient l!quide pleuraient. Certains, qui hier s'in- bord d'un canot. Ra.d eco, le P.D.C.,. de 
Jes Noirs !es plus capables. Ceux dignaient avec nous du massacre orgftltisations de Jeuni 
qui ont echappe a ces massacres des pr!sonniers mulelistes, au bord L tre, ont envoye des r 
n 'echapperont peut-etre pas a ceux du fleuve, serrent !es dents, etrei- e massacre ce •;ens au president 
qui se deroulent maintenant. Des gnent leur mitraillette. S'i•l y avait et M. Tshombe, Pre 
hommes qui ont ete emprisonnes des muJ,e!istes en vue ... Un horn- tre. 
et tortures par Jes mulelistes sont me s'avance avec un draoeau d I • h d s u ·s cmnmentaiires d, 
a nouveau arretes. blanc. Une rafale l'abat. Ce fut tin e a rive gauc e e tan de Leopo~dvil1J_e. soot 

C'est une ville fol1le, et il faut reflexe dicte par la douleur. L'ab- un1; .imes a fel!c1te·r lei 
assister impuissant a cette foiie. surde et l'horrihle. ges oour J~ur interven 
Un vo!ontaire beige nous disait - Raser tout, raser et exter- U I I b • nitn: ie et a Jouer Ja m , 
ceci, tout a l'heure : miner cette race des Ankusu voila ll re igieUX UXeffi OUrgeOlS, e-11., , •st faJte. 

_ C'est de J'absu,rdite pure. ces ce qu'il. fa_ut faire, dit. pres, de nous I L journal « Prese1 
mulelistes avaient raison de se un m1l!ta1re congola1s. C est une . rescape 1niracu eUX, TaCODte... 1ats1'>, qui, vendredi 
revolter contre Uopoldvil.Je' qui race de serpE;nts. . Belg ~ue de visees « , 
n'a jamals rlen fait pour eux. Leu•r Non ,ce nest pas une so_lub?J?-· (1 elex retarde en transmission, de notre envove special) liSk;. > par le canal d 
princi aiJe erreur c'est d'avoir ete Mais c est peut-etre ce qui arn- clail d'assist:ance techn 

p:"t C'e t pour cela que vera "· di t · d d champ de n1anioc. Pour « II faut f,eJiciter les l trop b., es. s • -· Lais.sons-Jes s'entretuer. Que Venure · ma Ill un commaD; .0 ans un . , et II gouvernement d 
nous Jes « descendons :.. Oui, tout lus un Blanc ne revienne ici. constitue de volontalres et de r~ul:· nous cec1 es t affreux , d aut~nt de Bel I ue pour son i 
cela es.t ~bsu;de, a~sur?e, abs_ur- ~u'on Jes abandonne a leur sauva• taires be'lges des equlpes Jog1sti- pl~s que nos cJ:tret1ens n ont nen sans o~bfier lie gouverr 
de. Mo1, Je men va1s. c est fm1. erie. Voi!a la solution, dit un vo- ques a travers~ le /leuve pour fa1t p~ur .nous defendre. ricain, qui a offe_rt h 

Beaucoup disent de meme. !-,es fontaire. Mais je parie que des tenter de retrou';er les ~urop,eens Tro1s ~ut~s Europeens ont et~ transport n-ecessaire. 
mercena1,res soot venus attires Blancs reviendront encore. Ces se trouv~nt sur I autre nve. L o~e- retrouves v1vants .par une pa_ que man•leyville est t01r 
par !'argent. Leurs combats . se fous ne meriteront pius· que l'on ration n a rencontre aucune res1s- t romlle de. volonl3:1res. Ces Ebl!ro pourrnivre !'operation 
rnnt idealis·es, parce qu 'ils avait:nt se reoccu e d'eux. tanc~. EHe ava1.t ete preparee p~r ;:i_eens aya1~mt . fu.i leurs ha. 1ta- ge af in de supprirner· lE 
un but : sauver_ des Blan~s. Mam- la colefe, la dou,Jeur, l'amertu- un tir de mort1ers et de m1tra1!- tions, ev1tant ams1 le massam e. rebe:i:ion. II y a lieu ?; 
tenant, ce but la est prabquement me se partagent Jes cceurs. leuses. • • ,. a ussi des trou;pes. fide. 
atteint. Les plus chaleureux veu- _ Nos ohretiens n'ont rien fait Ayant debarque, le. d~tacheme.nt On ne comprend pa-s ici que la ruptihles pour _ev1ter t 
lent venger Jes. Blancs massacres. pou,r nous aider, nous disait le a. progr~sse v.ers l'eg•hse et la m1~- Be,l,gique n'ait pas entrepri_s une ch~te , de ce c~m de l_a 
Les plus hun1am-s observent le pere Schuster, le rescape de la s1on qw etaient desertes. Apres Olperation beaucouip plus 1mpor- qui v t da!)s I ~narchie 
spe-ctacle avec ~orre~r. Une se~Je tuerie. dix minutes d,e recherche dans le tante afin de sauver tous Jes Eu- faut :, mamtemr pour 
chose est certame, c est que b1en _ Reviendrez-vous, Pere ? voisinage, Hs ont decouvert sur ropeen-s le meme jour. plus ou moins longue 
peu desirent continuer cette aven- II ne repond pas. une terrasse et dans une fosse J. K. des p,aras beiges dan 
ture gue,rnere, en laque,J1le plus Stan, samedi. non loin de la une trentaine de 1 personne ne croit. Plu-s personne corps d'EUJropeens. 
ne croit q~e fette region du Con- Une demi-mesure? Dans une cave de la maison se 
0'0 pourra1t etre encore sauvee. trouvaient deux femmes et quatre 
Elle pourrait l'etre, si !es moyens Ce matin, patrouU.:e avec des vo- enfants, tous J:,)ess·es, qui son.t la Des centaines d~ Beiges 

encore isoles en 2one re 
necessaires, tous Jes n:oyens !ontai res blancs et des agents de famiHe du pasteu,r anglais Taylor. 
Haien t ~is en reuvre .. Mai s a1:• Ja sfirete congoJ.aise. Des centaines Le pasteur lui-meme etait mort. . 
cune pu1ssance ne desire fourmr de Congolais coiffes de baooeaux Un peu ph.is taro on a vu surgir 
ces moyens. Et sans doute la1sse- blancs sortent p'rudemment des de la brousse un 1:ni.ssionnairi: re l?­
ra-t-on le Nord-Est sombrer dans maisons. Ils gemissent. Tis ont cape qu massacre. C'ebait un pere 
le sang et dans l'absurde. faim, n'osent plus sortir de 1.eurs du Sacre-Cceur de Ponth)e.rvll_le, 

Deja Punia a ete laisse~ aux cachettes a cause des ml.!•1'ehst~s le R. P . Schuster, de nationa'11te "Pour /es !1'be'rer, µne ac11·on de : rebelles. Pour tenir le pays, 11 fau- et des soldats. Depu1s tro1s m01s luxembourgeo1se. l'l nous a fa1t le 
drait mil le ou deux mi'lle soldats ils ont tant souffert, Ieur frere ou recit suivant : d 'h 
europeens en attendant que l'A. Jeur pere est mort devant le mo- « Nous etions une trentaine, en- envergure, avec des mi/tiers (J 
N. c. soH reor~anisee. 9e_s solidats, n1:ment ~uml!mba. Tout cela va- fermes a Ia prevote mi1litaire. II 

qui devra1ent etre admm1strateurs t-1,J b1entot fm1r ? . y avait J,a, des miS/5'iOnnaires de sera,·t ne'cessa,re,, DECLARE M. P.-Ll, a utant que policiers, on ne Jes On le ur conse1rne la pa tl'ence_ et s.tan, de Lowa, de Ponthiervrne r : 
t:ouvera pas. Et !'on s~ demande la prudence._ Ils bai,ssent_ J.a_ tete. et quelques agents de socJete_s. . 
s1 en cassant la rebellion, on ne Ils sont plems de ze<le , md1quent Mercredi c'est-a-d.ire le lendemain M Spaak a fait le point samedt ses. D faudralt pour le 
Jui a pas prepare un no~vel av~- !es maisons ou se cac!1ent des mu: de Ia pri~ de Staruleyvi,hle, Jes mu- de la situation telle qu'e.!le se vr~- aide, une action de g r: 
nir. Si a la terreur mulel1ste ava1t le,Jistes. On en trouve deux qui lellstes nous ont reunis tous da,ns sentait en /iii de matinee : gure avec peut-Mre d 
su~cede un re_gime_ de vraie et :5ont arretes. Ils nient ... - mais Ia grande sal!le de la Prevote. Ils . . . d'hom.me-.,, une action ·q1 
pu1ssante pac1f1cat10n, tous Jes 11s sont confondus par des docu- nou.i ont ranges contre Jes murs, _ Le < t1mm g :i- des operat-ions un tout autre caracter 
espoirs auraient ete permis. Ma!s men~s. trouves chez eux. 1:,'un por- Jes femmes a gauche, Jes hommes est ooocrve normaleme nt, a-t-il re- auquell ,:ius avons vou 
on est m a.l part-I, _e t on ne voit te d a1lleurs !es t_ro1s gnffes t~- a dlroite. Puis i'l's on,t repete que ma.rque. Le retour des para-com_- nir. 
pas ce qm pourra1t change,r !es touees s·tir la po1trme. II geimt nous etions des menteurs, que mandos en Beil•gigue est annonce. En 1'eponse a une aut 
perspectives, . pui_sque !'Occident qu'on !'a tatoue de force. nous n'etions pas Jes hommes de C'est une question d'heutres et de M. Spa,,ik a declare q 
n'est pas decide ~ !'ccord~~ A M. On ren.tre en vHle, on confie Jes Dieu mais ceux du Radeco. . jispon,lhilit.e d'apparei,Js. . . aucun c-0ntact avec Jes 
Tsh_ombe toute I aide qu 1,l fau- prisonniers a des gardes conga- J?,eux d'entre eux, an~1es. de m1- Le ministre a alors pour:,:uw1 en n'est d'ailleurs pills q· 
dra1t. Jais en Jeur recommandant de ne t,ra1.tlettes, se soot mis a hrer sur ces t ermes : tralt er avec Jes chefs q 

L'avenir du Congo ? Du sang, pas Jes tuer car ce soot des mu!e- Jes hommes a bout-portan~. Lors- P tt _ . d'·aborder un avolr pe_iu toot.e auto 
et encore du sang. listes importants qu'1,l faudra Ill· que mon touir est Ve!)U, l un des --:- ~r~t f J11°] ux . la si- tout contact avec la m 

terroger Trois minutes plus tard hommes a decharge six ba1!ies sur ruJet de 1~a e• ou ou_re , · · A . 0 e tJ 
R f I on enteiid une rafaJe. • Lorsqu'on moi, dont deux seulement m'ont tuation des Be!g~ qui n ont pas u .,1.11et es r a_o ,! a a es vient voir ce qui se pa,sse, Jes deux touche. Je suis toml,e, puJs ils ont encore eM de'1xvr~s pair Jes para- dans !~ TI!Ond~, le nun! .• 

Ce soir nous somme-s quelques prisonniers sont dej,a• jetes au fleu- mnge Jes femmes devant nous et comm,andos et qw se t.rou,~t elf~- re 9u ia lnvta!t Jes B:-! 
Euro eens au bord du fleuve ve · ont continue de tirer. Les femmes jours au Congo. Nombre m 'Y • emr, quan .a eux, e 
Soudtn debouche · en t,rombe u:O: L;inquietude majeure demeure sont tombees sur nous. Ils ti- dualites et d'organlsations s'en m- devan_t c~tames ambaf 
camion 'rem 1i de arachutistes celle pu sort des quelque six cents raient tres ma!, la plup~,rt . n'e- quaetent et nous p,artageons leur ~e f:3-1t ~ue cree,: pour 
con.go,1'ais ve~us de p Leopoldvl!Jile Euroipeens encore otages des re- tafient qu,e bles·ses et_ ge,rr11s·sa1ent. inquietude. Nos. compatriotes ne . obhgat.Qn de p,esente 
a res la re rise de Stan. lls s'ar- be!Jes. On apprend av•ec stuipeur Les soldats sont partis .. LJs ont ete pell]Vent J)aS crOil;re cependant qu~ ses. . . • 
rftent sur ~a berge, et font des- que Jes para-s sont en_ partance re·J?pla.ces par <!es « Jeunesses > Jes opera_tions executees a S~nley . -~u SUJ<\ de la declax, 
cendre des civiLs du camion. Ce vers l'Eu~ope sans avo1r COil11J?lete qui se son t mis. a trai:che_r l~ gor- vllle et a F aulds etarnnt m1l!ta.lTe- G1·:nn.e (N.d.l.R. : M. ~ 
sont des p,risonniers mulelistes, leur miss10n de sauvetag~. On ne ge. de ceux qui gem1ssa1en,. _Je ment fn_c11.e-,. . POU!~ '?•r e<;,ive des vait samffli matin qu 
ceux-la memes que nous avons vus comprend plus. On expllque que fa1sa1s le mo1 t. Ils ont alors tire gro&~es dlff1cultes QU el• es presen- « personne1lement l'as.s1 
h'er a ]'aerodrome. On Jes fait des- Jes Americains ne veuilent pas que :es cadavres sur J,a terraS's~ et tai' ent, je citerai le de,rnier oecoll~- cieuse de ceirtaJns portE 
c~ndre Jes premie;s du camion et !'on continue l?arce qu'i,Js n'ont moi auss1. pn peu plus tard Je i~e ge de P•,tulis qui s'es~ fait a~ mi: nafricains que le rapp,e 
nu bc-vd du fleuve, Hs sont abat- plus de ressortissants en danger? mis ccgage et Je me suis refugie ieu d'une fusillatie tres nourr-1e qu i !es du co er.el Van de 1 

Les rebelles o<'.cuuent toujour;, la rive gauche du Co1,1go, face a Stanlevville. L' A. ~ - C. a te~te un 
coup de main, prepare par un tir tle mortlers. Des cases sont en flammes. Le raid a echoue. 

mettait en dmger la vie des mem- quelques iiitres officieri 
lres de !'equipage et Jes pass agers. tache.s au Congo et dirl: 
Les avions sont d'ailleurs pour le ratlon ~ t St.:mleyvme, 
11oment soull hangaT pour Y sublr sufflre Aitenir la lib 
jes reparations. enfa nts g?.s retenus 

L'ope'f3;tion a Stan.'eyville et a ville » ) a rant qu 'o11 
?aulis n'a ete poosible que paree ;nuver le otages de 
:iue nous savions que beaiucoup de moyenna.n le rappel d• 
Beiges /3'Y trou~afont rru;eembles et l'asslstanc,echnique, IE 
que Jes conditions, nota.1:1ment en nle catego uement qt 
fa.it de plst;>, etaient suffl.~antes .. I! jamals tro 'e quelqu'm 
fau t eviter evidemment que des m- ~ur fake e tel'e pro 
terventions de c,ette na tu1 e se ter- Gllinne n'a 'ailleur3 pns 
minent p11 r un desastre pour 1~ sure de dil de qui ii 
,oldats qui Jes ex.ecutent. 'nformntlon 

Nous avons cherche ce ma tin, ~t Qua nt a11 minis t1e, : 
1::>u~ cher~hons d'ai'lleu.·s depu~s ~trangere lli parait et1 
,Jlw:,eurs )Ours des moyens de yenn .w trop s.Crit~e pour c;1 
m aide a ces Beiges, mais . !1 ne te a cou ) S fausses ii 
faudraiht p::i.s que ch acun Y ml e de c,u de va zu raoontars 
~a p~'tite idee. Cela doi,t rester l'&f- " 
faire des gen.s competents. De 
l'avls unanime, !'operation a ete 
tres bien con<;ue et exoout.ee, la ou 
.,:Je a eu Heu. Fai-scxns done con­
:iance aux mili,tai,res. 

Gbenye et Sou 
sont au Sou Rkpondant a des questions, le 

.nini.stre a rernarque qu'l1I y a. des 
3elg~ qui ont ete sauves sans. Olrnga E'I Mulrle e1 
J<;:>eration de sauveta.ge, a K,oou 

1.iotamment. ou ii n'y a 0u aucune 
, erte a deplorer. 

Ce ma:in, a-t-i! p1·echse, j'ai re<;u 
'n t elegmmme m'indiqu:int que 
',es B~Igas Sc t1ouva'ent encore en 
,u?tor,.s> places differentes : ici 
,rois. Ia quinze, a:il'euri; vingt. Et 
I est question en outrc de cent 

Beiges iso:e.-s. Dans l'ensembla, ii y 
.a enco·re plus:cur.s centaine." de 
Beiges sur !es teeritoires dependMlt 
ct-es rebe!les, mais qUi sont cJ,isper-

Deux des chefs dE 
congolais, NM. Gbeny 
mialot. s:int arr ives E 
'Sud. 

N.d.l.R. - UnP, dopi 
do Kharto u 1n 1xec ,se q 
,, ,er 1 ., Olenyr, et mt 
Mul ele :;e,-a irnt ega.le, 
g ie.s au Soudan. La p 
'M u lele e~ t sirprenunte 
p lus ete que.,ti cm de lu i 
m ois. 0 11 is di.\'ait mm 



1c:, eolats de rnortier. Ses·-paren~-J'at': Le Pere Bormann etait 
tE:ndenit et totJs trois se retrouvent • • c :l,ans Jes bras l'un de l'autre, en d I' · d d · s01ent ma1ntenus au ongo proie A !'emotion et auss.i au sou- ans aVIOn e same I 
Jagemei:it. Quant au sol~at Cuy- Un delicat probleme de protocole 

s reactions- congolaises a Ia de !'accord bi,latera·l d'assistance. laerts, 11 s'est b1lesse au pied en se s'est pose ce matin A !'aero.port de 
·m ion de secours operee par !es Tout •le monde regrette Jes evene- recevant au sol, lors de !'opera- Bruxelles d,u_ !alt de l'arriivee, par­

quelqu~ sumvants 1)811.clmtiste-s bel<ges A Staruleyv1lle ment·s de 1960 et reconnait volon- tion de para~u,ta,ge, ml Jes refug1es du Congo, du Pere 
aces de la terreur, 11, et ft Paulis sont favorables. Plu- tie·rs que si l'on avai.t garde Jes Deux civ1ls. ble.sse.'l sont restes Martin, Je fils de Ma.rtin Bormann. 

ste1rs partis polit!qu,es, dont le troupes beiges ici a. cette epoque, dan.s J'a.ppar~1,1 et Jes Sou:vE:rains Le roi Baudouin et la reine Fa­
Rajeco, J~ P.D.C.,. de nombreuses tous Jes malheurs qm s_e sont a~at- son! mo•ntes a bord pour ~es v1s1ter. bioJ.a se trouvalent, en effet, a J'ae­
orf!nisatJons de Jeunesse et au- tu~ sur le Con.go aura1ent p_u etre , Il s ag1t de deux Bed,ges . un horn- rodrome. Des respon.sable.s du pro­
trei ont envoye des messages en ev1tes. Personne ne veut vo,r ree- me. frappe de_ deux ba!les_ dan.s Jc tocole ,mt emmene le missionnaire 
ce •iens au p,res_ident Kasa-".ub~ dlter Jes erreurs de 1960 ... » bra~. et une fomm«:: ~ttemte par avant qu'il ait pu etre presente au 
et M. Tshombe, Premier mm1s- On sait cependant que !'inter- une bal'!e dans_ la po1tr_me. . 

0 
couple royal. 

tre vention des para.s belo-es e•t pra- Comme !es Jours precedents, Je., . . 
re 
d S Il•s commentakes des _journaux tiquement t•erminee et"' que !es pa- refugies ont relate Jes atrocites et .I:e Pere M.athia~ 1:fayerhofel, s~-e tan de ~topo;dvil1J~. sont ega,lement rachutistes, actueMement regrou- !es executions dont il'! avaient ete perieur ,de ,a :111ss10n du Sac:e­

u ,mes a fe!Jc1ter les _paras bel- pes a Kamina, quitteront la Repu- Jes temoins et ont ct1t qu'1J eta1t Cceur d Ikela, a Jaquelle ~e Pe~e 
ges :9our l~ur mtervent10:n huma- blique congolaise dans J<es prochai- grand temps que le.s parachutistes Martm Boz:mainn ~p,par~ena1t, a de-

. nitaae et a louer la mamere dont nes heures. (Inbel.) arri:vent. cJlare aux Journal1stes . rgeOJS, eiJtJ 'tst fa.ite. ________________ « Le Pere Martin s'e.st extreme-
r '. journ_al « Pr~ence co_ngo- m~nt bien compo-rte n cramt le 

0nte... lal&t"' >, qm, v_endredi aecusa1t _la sensationnalisme et s'efforce d'evi-
BeJglnue de v1sees « neo-coloma- ] I • 900 Bl · 1· t (AP) , s ccial) liste."'> par le canal du plan spe- restera1t ancs ter !es JOUrna1s es. > .. 

e envove P cla,I d'asslstance technique, ec•rit : ' 
mp de manioc. Pour «tnl faut f•elicitel,r lets dparaRsoybeaulgmees t . t . b 11 ~ V Une soixantaine 
st affreux d'autant e £ g~uvernen en .u · • en err} 0) re re e e 

chretiens n'ont rien de Bclgig}le pour son mtervenbon, de re. fugi• es. soot encore 
5 defendre. s~ns oubller lie gouvernement ame-
es Europeens ont ete rtrlcaanl!~orqtulni.e0sfsf:rrte J,e},~?lt~':ta~~ Mai~ plus de deux niille ont ete evacue~ arrives dimanche 
vants par une pa- ~( ~~ = · . 
olontaires. Ces Euro- que ,,t~niley~ille est_ tombee, 1,I faut 
n.t fui leurs hablta- poun~11vre I ope~atio_n de _nettoya­
t ainsi le massacre. ge af.•n de Euppn~er Jes md~ de ~a. 

rebe.1.lon. II y a lieu d'y mamtemr 
* • • aussi des troupes fide:es et incor-

riprend pa-s icl que la ruptlhles pour eviter une uouvellrre 
it pas entrepris une chute de ce coin d-e la Republique 
a1J1coup plus impor- qui v't dans l'anarchie. Meme s'll 

e sau:ver tous les Eu- faut :, maintenir pour une periode 
eme jour. plus nu moins longue la presenc'I 

J. K. des paras beiges dans le cadre 

entaines de Beiges sont 
re isoles en zone rebeHe 
/es liberer, µne action de grande 
gure, avec des mi/liers d' hommes, 

, . ,, 
necessa,re DECLARE M. P.-H SPAAK 

a fait le point samedi ses. Il faudraiit pour lcur venir en 
cm teUe qu'elle se pre- aide, une action de grande enver­
n de matinee : gu1re avec peut-~e des rruhlliers 

. _ . . d'hommes. une action ·qui prendrait 
ming » des operat,1ons un tout autre cara.ctere que celui 
orrnalement. a-t-il re- auqucl n:ius a:vons vou1Ju nous te­
retour des para•com- nir 

Beil•~que est annonce. En reponse a tme autre question, 
1e;5t1on d'.heuires et de M. SpHk a declare qu'il n'a:vait 
id appare1,Js. . . aucun contact avec Jes inairges. II 
e a alors pours•U1v1 en n'est d'ailleur.s plu.s ques-tiCYn de 

traiter avec Jes chefs qui semb'ent 
•tez-moi d'·aborder un avolr ))€_;ju toute autor'.ite sinon 
1 et douiloureux : Ia si- tout contac~ avec la maese. 
Beiges qui n'ont pas Au !'liJet des reactJons hostiles 
leliwes pa,r le'S para- dan.s le monde, le nuill~re a decla­
•t qui se trouvent tou- re qu'ii invitait Jes Beiges a s'abs­
go. Nombre d'indiivi- tenir, quant a eux, de manifester 
'organlsation'S s'en in- devant certaines ambassa.des. Cela 
ous p,artageons leuir ne fait que cree,r pour le ministre 
Nos compatriotes ne .'obligat'on de p,·esenter des excu-
orodire cependant que ses. 

3 execut~ a 8:~nJ.ey- . Au sujet de ta declaration de M. 
lulis eta~ent m11lta!Te· Glinne (N.d.l.R. : M. Glinne eori-

. _ Pou~ ~•re•:ive des vait samedi matin qu'ill avait eu 
:ul~es gu e~ es pyesen- « personneilement l'as.surra.nce offi­
ira1 . le , deirni~· dccoll~- cieuse de ceirtaiins porte-paro:e pa­

qui s es~ fa.it a~ mi: nafricain que le rappel a Bruxel-
11llade tres. nourrie qui les du co one! Van de Walle et de 

ger la vie des mem- guelques ootres officiers be'ges de­
pa.ge et Jes passagers. tache.s au Con"o et diri>reant !'ope • 
nt d'allleurs pour le ration su1 stinleyvhlle~ aurait pu 
hangaT pour Y sublr suffire ii obtenir la liberation des 

n~. , . enfants b~lg<'.s retenus a Stanley-
a St~,eyv1lle et a ville ») aEUran.t qu'on aurait pu 

~e poos1ble que paree .nuver Jes otage5 de Stanleyvide 
ions_ que beaucoup de moyennant le rappel des chefs de 
~uya,ent ra.,;sembles et !'assistance technique, le mindstre a 
~10n.s, nota1:1ffient en nie categoriquement qu'il se fut 
~ta1ent su!f1santes .. I! jamals trouve quelqu'un d'autorise 
1demment que des m- p~ur faire une tel'e proposition. M. 

le cet~ natw e se ter- Glinne n'a d'ailleur3 pas ete en me­
un desastre pour la• sure de dire de gui il tenai't eett.:. 

executent. 'nform::tion. 
cherche ce matin, et 

n.s d'a!lleu,·s depuis 
rs des moyerus de :veniJ 
1s Belges, mais ii ne 
que chacun y R.il'e de 
. Cela doit reste·r l'af­
~gens competents. De 
he, l'o,per-a.tion a etc 
~ue et execut.ee, 1A ou 

. Faiscxns done con­
'lital,re.s. 

Quant au minist1 e, la po, iti qm 
~trangere lui p·arait etre une cho­
w trop s£rie:i:-:e pour qu'on Ia tiai­
te a cou JS de fausses i.nformatiortf 
ou de vagues raeontars . 

Gbenye et Soumialot 
soot au Soudan a des questions, le 

argue qu'll y a. de.s 
t ete sa.uves san.s Olenga rt Mulele egalemPnt 

Parmi eux, le courdgeux 
consul hollandais 

Selon !es ainbassades des pays prend en effet, de source bien in­
etrani;ers de Leopoldville, le total form~e. que !es Europeens gardes 
des personnes se trouva nt encore ' comme otages de g-uerre ont tou.s 
en territoire controle par Jes insur- 1 ete emmenes au cours des deux 
ges dam, le nord du Congo s'eleve ' derni-ers ,iour.s dans la localite de So.ixante-sept rap,atries sont en­
au moins a neuf cents. Au moins \Vatsa, a 500 km au nord de Bunia. core arrives dimanche ma tin a Bru-
200 Bel~es, 5 Frani;;ais, 450 Grecs, I Le sort de ces Europeens suscite xelles-National. D'autre part, un 
130 Holland::iis, 30 Allemands, 29 Jes plus vives inquietudes. « Boeing » special cainenant en 
Luxembourgeois, 20 Italiens, 37 (A.F.P. et Reuter) Belgique 100 rapatries arri:vera ce 
Britanniques. 6 Australiens, 1 Neo- ____ hmdi a 8 h 05. 
Zelandais, 8 Canadiens et 4 Ame- Parmi !es rapaA:ries arraves di-
ricains. manche, se trouvait M. Theo Sle-

Quarante aduites et trente-six Les etudiants congolais gers, consul des Pays-Bas a Pau-. 
enfants liberes a Buta il y a deux I · !is. Le prince Albert l'a felicite 
,iours ont ete envoyes ,par bateau a expu SeS de son intervention qui a permis le 
Lis-ala, sur le fleuve Congo, d'ou ils • • bl sau:vetage de 83 pri.sonniers ~ancs 
ont ete evacues par avion sur Leo- SOnt lntrOUVa es ctan.s cette ville. En effet, imme-
poldville, s'l.medi soir. A :vec eux, ce j . , d' t t ,._ l' · ,. d 
sera plus de dcux mille personnes On s1gna.~, de Bruxe•lles, q1;1e la 1a emen apr._.,, arnvce es para-
qui auront c:.te evacuees de Ia reg,on pohce 1 reche1 che !es 9eux etudiants commat1ctos a f>au l.s, M. ;:,Jegers, 
d St::tnleyvillc de.nui l'ouverture congo.a1s con_tre qm une mesure qui etait le seul a savoir ou etaient 

e c • • ., s d'expu1ls1on a ete pnse. emprisonne.s 87 blancs, s'empara 
du pont aenen. Cette mes-ure de:vait en effet d'un camion de bra.sser,ie et se di-

~~ :Y a enc~re soixan!e ~e:pt. etran- frap per deux etudiants 0du nom d~ rigea vers !'aerodrome. En cours 
f~ls en traitement a I hopita\ t.le Oswald Ndezhyo et · Poncien-Serge de route, son bras gauche fut at-

~opold:ville, dont ~n dans un _etat Tshllenge, dirigeants de l'U.G.E.C. teint par une balle qui lui coupa 
criti9l!e. Un medecm est pa1:t1 sa- Ces deux jeunes gens ont disparu l'artere. Malgre une abondante 
med1 a Bruxelles pour obtemr que depuis vendredi matin perte de sang, ii put rejoindre Jes 
la «Sabena> transforme un «Boeing La mesure d'expw1sion dev-ait paras belges en compagnie des-
707 > en hop.ital volant pour !es ra- consister en effet a Jes anreter quels il retourna a Paulis. Sur le 
me~er en Europe la semaine pro- pour Jes' conduire 'a la · fron-tiere chemin du retour un para, qui eta,it 
chame. de leur choix. II fut, cependant, assis a cote de M, Siegers dans la 

Par ailleur.s, quarante Europeen1! jeudi apres-midi, decide de .ne pas cabine du ca,mion, fut touche dans 
ont ete liberes samedi a,pres-m1d1 procede,r a une arrestation a la le :vent-re par quatre balles de mi­
par l'A.N.C. dans la locallte de Ti- sortie des cours, mais bien de se trailleuse. 
tule, dans la pro:vince d'Uele (re- saisir des deux etudiants a 1-eur 
gion de Buta). On ignore si Jes re- domicile, vendredi matin. On a 
belles, qui n 'auraient pas oppose appris, depuis, qu'il a ete impos­
une vive resistan{';e, ont procede a sible de retrouver ainsi Jes de-ux 
des massacres. Congolais qui sejournent, desor-

Une quarantaine de missionnai- mais, illegalement en Belgique. 
res britanniques ainsi que quelques 
missionnaires canadiens et austra-
liens se trouveraient encore dans M. Tshombe' .. p . 
la region de Paulis. actuellement a ar1S 
controlee par les insurge.s, a an- · , 
nonce a Leopoldville un mis.sionnai- AVEC DIX DE SES MINISTRES 
re americain, le pa.steur Larson. M. Moise Tshombe, Premier mi­
,: Un plan g'urgence est prevu pour nistre congolais, doit arri:ver lundi 
leur evacuation, a-t-il ajoute, mais a Paris venant de Leopoldviillle, a 
leurs noms et l'endroit oi.t ils se declare, samedi, un porte-parole de 
trou·vent, ne sauraient etre reveles, J'ambas.sade du Congo-Leo a Paris. 
les insurges captant reg-u!ierement M Moise Tshombe sera accom­
les emissions de radio etrang-eres. pagne pa,r dix de ses ministres. 

Enfin, !'operation aeroportee Une rencontr-e entre M. Tshom­
destinee a liberer lcs quelque 150 \be et le gen-era! de Gauule est pre­
Euro~ens de Bunia detenu.s pa r, :vue, mai s la dat e n'en a pas encore 
!es rebelles n·a pas eu lieu. On ap- ete fixee. 

Arrive a la mission, M. Siegers 
constata que Jes prisonoiers a :vaient 
ete tra nsffres dans un autre ba.­
timent. C'est une bouteille jetee 
par la fenetre par l'un des prison­
niers blancs qui fournit uoe indica­
t ion precleuse relative au lieu de 
sejour de ceux-ci. Les paras en­
trerent dans le ba.timent, alors 
que les rebelles s 'occupaient de tu.er 
leurs pri.sonniers. Quatre de ceux­
ci etaient deja massacres. Les 83 
&.utres purenit etre evacues vers 
!'aerodrome. 

Le prince Albert s'est entretenu 
longtemps avec M. Siegers. 

Au nombre des ra.patries arrives 
d,imaoche matin figu.ra;it egalement 
M. Patrick Nothomb, consul de 
J::elg1que a Stanleyv!l.e. 1;on, en 
salt que la conduite ne fut pas 
moins <.ourag-eme. 

sauvetage, a Kru:lu 
~u il n 'y a cu aucune 
rer. 
-t-il precise, j'ai rei;;u 
e m'indiqu:rnt que 
t1ouva'ent encore en 

es differentes : ici 

Deux des chefs des 
-congolais. MM. Gbenye 
mialot. sant arrives au 
·sud. 

,rebeNes 
et Sou- I' 
Soudan-, 

e. ail1eurs vingt. Et 
n en outi·e de cent 
Dans ]'ensemble, ii y 
:eurs centa.ines de 
territoires dependa«1t 
1a.l.s qUi sont disper-

N.d.l.R. - Une clopeche A .li'.P. 
de lfhartonm p rec ,se que le « ge­
•,1el' l » Olengr• et meme Pierre 
MttleLe ::e,-a;rnt egc.iement r efu­
gies au Soudan. La presence de 
'Mitlele es t surprennnte. ll n 'a·vnit I 
'pltM ete que.sticm de lui d,epuia des I 
mois. On is d~ai.t mort. I 

Le signe de ralllement i\ StanleyYille est le ba.mle au blanc au front. Mais combien de « mulelistes » 
d'hier et de demain portent aujourd'hul ce nouveau « Dawa »? 
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TER-OFFICE MEMORANDUM 

i.J flr ion t! eqwred 
Luluabourg, le 29 octobre 1966 

FROM : 

LS ............. ~ .. , 

i• .~. Saenger, Resident Representant Adjoint, 
PNuIJ, .l.\.inshasa 
11 ... Decau:x:, Assistante .1.ctministrative, Luluabour 

SUBJECT: Vehicules 

Suite atlx diverses lettres que J9 vous 
concernant les vehicules affectes au bureau de 
me fais un plaisir de repondre immediatement a 
KIN/~597/66 du 19 , octobre 1~66 dont le dernie 

essees 
abourg, je 

tre memo 
paragraphe 

trai te cette question. 

Tout d'abord, je tiens a vous remercier de votre 
precieux conseil de trai ter ce genre de question avec tact et 
patience. 

Sans vouloir me vanter, vous pouvez etre sur que c'est 
peut-etre la premiere fois dans les annales de 1'0 , qu'un 
expert et, meme un chef de mission; •lo Louis en 1 1 occurence, 
accepte avec le sourire de se demunir de certains priviliges. 
J 1 ai discute avec chaque expert individuellement et suis parvenue 
a convaincre1 tous ceu.x: dont les deplacements officials se bornent 
a des parcours entre le domicile et le lieu de travail, a concer­
ver leur autonomie en ayant leur Vbhicule prive. La preuve en est 
que tous, sans exception, ont donne l eur accord de principe d 1 c che­
ter la voiture mise a leur disposition. 

Avant d'aller plus loin, j'aimerai insister sur le fait 
que cet accord a e·te ontenu avec les rc;serves sui vantes: 

1.- que de pareilles mesures soient egalement applicables 
a toutes les autres provinces sans exception. Les experts 
a Luluabour~ eprouvent les memes aifficultes que ceu.x de 
Goma, Bukavu et ail l eurs • .Les distances sont assez 6randes 
pour se renare aQ lieu de travail a pied (J a 10 kms.). 
Par centre, la ville residentielle est tres reduite pour 
necessiter une voiture personnelle en dehors des heures 
de travail; samedi et di1 ,anche exceptes ou les gens font 
occasionnellement des excursions en brousse. 

rue le contrat de l'expert soit valable pour 9 mois a 1 an. 

3.- :Ue le prix de la voiture s oit abordable. 
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4•- Qu. 1une idemnite kilometrique soit accordee a l ' es pert s ' il 
est appele a utiliser sa voiture pour les besoins du ser­
vice. 

Je tiens a r eiterer que les experts a Luluabour§ ont 
accepte de bonne grace cette mesure de restriction a iba condition 
expresse qu ' elle soit unanime et ne favorise pas une re0ion a 
l ' encontre d'une autre dont les contitions de vie sont identiques , 

Voici , par ordre d 1 Agence, les noms des experts qui ont 
un emploi, si l ' on peut dire sedentaire, et qui n ' ont pas besoin 
constamment d'une voiture de service. Ces experts sont, comme je 
vous l ' ai deja dit, disposes a acheter l a voiture qui leur est 
affectee: 

Norn de l ' Expert 

DN.1:,800 

1v1 . Louis 
.1<1 . v1anolas 

lliarque et N° de la voiture 

Peugeot 40J 
V11 

ONU J27 
OND 1557 

La voi ture u tilisee par 1,1 . l,J.anolas appartient a l 'DNIU~.r"' . 
La llillys Station \iagon N° 3272 appartient a l 'UNESCO et sera 
utilisee par l ' un ou l ' autre de ces deux experts lors de leurs 
deplacements en brousse . Il reste deux VII 1585 et 15j6 qui sont 
la propriete de l 'UNICEF . 

:B 111 A 0 

!-1 . Guerrier 
J.;1 . :Borgeaud 

:1 . ivlartin 

Vv1 
V11 
liillys St . 

661 
3855 

agon 3285 

v1 . 11artin e tan t en conge je n' ai pas pu ob tenir son accord pour 
l ' achat du vehicule. En outre, i.. .. r,1artin utilisera, pour ses 
deplacements en service , la 11illys Station ,,aeon iJ0 3277 a,.Jparte­
nant a l ' administration . 

I . C.a. O. 

•• Khoury 
1... Guerri che 

,lill.1 s Jeep 
,iillys J. eep 

2275 
2382 

Il est peu probable que les reglements permettent a h. Uuerriche , 
'/ni: meme s'il le desirait, d ' acheter un vehicule ONLJ gpuisqu 1il a deja 

I ~ OV~":,,evendu celui qu ' il avai t achete en septembre dernier . 

Page 2 

1 ~ Cependant il faudra1 eventuellement, accorder une derogation 
J &- - pour permettre a cet expert de se rendre a son l meu de travail) c c, ? ~ S ' il devai t commander une voi ture d ' .t:iu.rope ou de Kinshasa , ell { l -()_ ,t,v d 
~~ r mettra deux a trois mois a lui parvenir . n~fa ~ 

-~r,L· J~4,X_ 

' 
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D'autre part, j'ai appris par~- Coates, chef de l ' ICAO 

a Luluabourg, qu ' il ya de serieuses possibilites de maintenir 
l'aeroport de Luluabourg en service 24 heures sur 24. Dans ces 
conditions, il fauira garder toutes les ~ voitures que les experts 
utiliseront a tour de r ole selon leur horaire de service. 

o. hs• 

••elle higgs 
Dr. :£.ephirin 
Dr. Beynet 
~r. ~aracopoulos 

1 illys St. ,lagon J 164 

Ces medecins pratiquant unig_uement a l'hopital a Luluabourg, 
doivent acheter une voiture personnelle. 

Pour plus amples information Je vous envoie oi-joint une 
liste de toutes les voitures dont nous disposons avec le nom de 
son utilisateur. 

Avant determiner, j'aimerai attirer votra attention sur 
divers autres points importants se rap~ortant notamment aux vehi­
cules de l'administration, souleves dans ma lettre n° UNDP/~uL/66/284 
dont copie ci-joint. 

Weuillez me communiquer vos instructions . 

3 



LISTE DES VOITURES A DISPOSITION DU 

, l 

r BOR~AU D~ LULUABOURG 
.f . 

-. . --

--------~-----------------------------------------------------------------Type du Immatri- Agence NoIDf utilisateur Lieu d'affec-
Vehicule culation -:tation 

---------------------------------------~---------------------------------Willys Jeep 2382 ICAO M.Guerriche LULU 

iillys Jeep 2275 ICAO M.Khoury LULU 

illys Jeep 2484 ICAO M.Turpin LULU 

VW sed~!_l 1200 3835 ICAO M.Coates LULU 

illys station 3317 U I T -
illys Jeep 2646 OMM 

iVillys station 3275 FA 0 M.Peck LULU 

'liandrover 3796 FA 0 M.Haugaard LULU 

Villys station 3285 T.P. M.M9.rtin LULU 

VW sedan 661 DOUANE M.Guerrier LULU 

Yr! sedan 3855 DOUANE M.Borgeaud LULU 

eugeot 403 station 327 UNESCO M.Louis LULU 

VW sedan 1557 UNESCO M.Manolas LULU 

'VW sedan 1585 UNESCO - -
--VW sedan 1586 UNESCO - -

illys station 3272 UNESCO - -
-Willys station 3153 0 MS Dr.Sancho-Cirer LULU 

---Willys station 3154 0 MS -
illys station 3140 0 MS Melle D'Heer LULU 

illys station e1~ fliJal.8 Melle Eggs LULU 

illys station 3163 OMS sera expediee a Kinshasa 

Willys station- 3185 0 MS ( a mettre en vente) 

illys station 3186 0 MS Dr.Sm.areglia Kabind<4 

riillys station 3187 0 MS Dr.Alexandrowicz P.Francqui 

'illys station 3189 0 MS Dr.Nasser Transfere 

illys station 3221 0 MS Dr.Golubic Muene Ditu 

illys station 3222 OMS Dr.Iriarte Tra.nsfere 

sedan 1567 0 MS Dr.Jolibois LULU 

VV{ minibus 15144 0 MS D~ Zephirin LUJ.U 

ndrover Minerva 3591 0 MS Dr.Carsli LULU -,s~ika 

drover Minerva 3590 0 MS Dr.Rakotoarivelo LULU uiza 



~ ,. 
- 2 -

Type qu ~ Immatri- Agence No:ms utilissteur Lieu d' aff ec-
Vehicule cu.lation tation 

Landrover Minerva 3597 0 MS -
Landrover Minerva 3600 OMS - -

P.S. - La voiture 
3189 actuellement affectee au Dr Nasser 
sera remise a Dr Beynet a partir du 30.10.66. 

- La voiture 3154 sera attribuee 
a Dr,Zacoropoulos qui arrive 
le 8.11.66. 
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Date 7/10.1966 

From , Dr. s. Jolibois FHA To Dr. o. Siebert 

our ref. LULU 88 attention: M.H. Tomyska - A.O. 

Your ref. Veh. LUL 

Me referant l votre demande du 24 septembre 1966, et suite 1 notre 
dernilre conversation, j'ai l'avantage de vous communiquer les 
informations suivantes. 

1) Les disp~sitions vont 3tre prises par Melle Deoau.x: 
administratrioe a.i. de l'ONU l Luluabourg pour le transport par le 
B.C.K. du Villys ONU No. 3163 l Kinshasa. Le vehioule sera oouvert 
par une assurance durant le trajet. 

2) Le vehioule Willys No 3185 est mis hors d1 usage et l'ad.minis­
tration locale a demande l'autorisation de le vendre sur place. 
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CLOSED 

FOR FURTH1::R COHRES1?0ND:E.NCE 

ON THIS SUBJECT 

SEE FART c✓ 
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OPERATION DES NATIONS UNIES 
AU CONGO 

UNITED NATIONS OPERATION 
IN THE CONGO JF 

To: 

From: 

Subject: 

TAB/LULUABOURG 
INTER-OFFICE MEMORANDUM 

Mr. John M. Saunders, Deputy Resident t . December 31st, 1964. 
Repres entative (Administration), L6opoldvil~\ 8·--------

Antoine Makhlouf, Administrative Assistant, L 

U.N. Flights - Monthly Report 

With reference to Admini strative Circular CM.44/F.16 (para 12) of 
29 July 1964, please find attached a report , i n duplicate, indicating the 
number of passengers and cargo transported on each fl.igh t Luluabour8-' 
L6opoldville/Bukavu/Elisabethville, during the month o f December 1964. 

Also attached is a release from non-UN Personnel , as 
yourLID/ADM. /CM.C3 and C/M/F.24 of 19 August 1964. 

reques ted by , 

t" 
~ "'roll 

JAN- n i9o5 

··········· ······· 

□ - Jl -., . c .,, le ed 
o -A n w ,, ' ed I 

0 · NJ A..; ,· - •• ~ ,.uu:ed l 

INITIN S ··· · ............ .. ..,..._,_....,......_ 
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!I!AB/LULUA:00 G 

UN FLIGHT / 7 DECEMBER 

Number of passengers 

Names of passengers 

4 

Mr. J. Philippart ( 0) 

Pal?< 2 
JF 

Dr. F°. Esquerdo Gomez ('WHO) 
Mrs_. Esquerdo Gomez (Dependent WHO) 
Dr. Cb:_. Karamustakis ( WHO) 

Type of cargo 

Total weight (pax plus cargo) 

Destination 

Mail bag 3 lbs 
Luggage 220 lbs 
Calcul1• machines 

(BOD)' 27 lbs 
Battery charger 

(BOD) 100 lbs 

900 lbs 

Leopoldville , 
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TAB/LULUABOURG 

UN FLIGHT / 8 DECEMBER 

1 

Pal 
jf 

Number of passengers 

Name of passenger Miss E. Cozis (Dependent Commissary 
Manager) 

Type of cargo 

Total weight (pax plus cargo) 

Destination 

Luggage 100 lbs 

260 lbs 

Elisabethville 



I __.. I I 

OPERATION DES NATIONS UJI.IES AU CONGO - UNITED NA TIONS OPERATION IN THE CONGO 
4 

Pag~ 

jf 
TAB/LULUABOURG 

Number of passengers 

Names of passengers 

Type of cargo 

~tal weight (pax plus cargo) 

Destination 

2 

Mr·. J .c. Robinson ( Social Affairs) 
Mr. H:. van der Kloet (Social Affairs) 

Luggage 200 lbs 
Mail 2 lbs 
Kitchen equipment {BOI) 1400 lbs 

1,922 lbs 

Leopoldville 
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TAB/LULUABOURG 

UN FLIGHT / 13 DECEMBER 

Number of passengers 

Names of passengers 

Type of cargo 

Total weight {pa.x plus cargo) 

estination 

10 

Mrs. c. Glantz (dependent 
Capt. Glantz, Transair) 
Yvonne Glantz 
Anders Glantz (child) 
Peter Glantz (child) 
Mr. J. Santarelli (WMO) 
Mr. c. Blom (Civil Affairs) 
Dr. G. Nasser (WHO) 
Mr. Y. Lebon (WMO) 
Mr. A. Katamba (Cong. Meteo) 
Mr. L. Tu.mba {Cong. Meteo) 

Luggage 
Mail bag 

2,480 lbs 

Leopoldville 

970 lbs 
12 lbs 

jf 
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ORGANISATION DES NATIONS UNIES AU CONGO - UNITED NATIONS ORGANIZATION IN THE CONGO Page 6 

umber of passengers 

Type of cargo 

Destination 

UN FLIGHT 18 DECEMBER 1964 

.. .. 

N/A 
Corrugated iron 

Bukavu 

600 lbs( *) 

( *) Shipped from Leopoldville, but previously unloaded in Luluabourg 
on instructions of the pilot_. 

jf 

' . 
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OPERATION DES NATIONS UNIES AU CONGO - UNITED NA TJONS OPERATION IN THE CONGO Page 7 

UN FLIGHT 20 DECEMBER 1964 

Number of passengers 1 

Name of passenger Dr. I .• Michaly ( WHO) 

Type of cargo 

Total night (pax plus cargo) 

Destination 

Luggage 
Personal effects 
(Mr . Janssen , FAO) 
( Transair, Lulu) 
Refrigerator 
(Mlllazzani , WHO) 

835 lbs 

Leopoldville 

100 lbs 

25 lbs 
250 lbs 

300 lbs 
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OP ERATION DES NATIONS UNIES AU CONGO - UNITED NA TJONS OPERATION IN THE CONGO 

SPECIAL FLIGHT 26 DECEMBER 1964 

Number of passengers 

Name of passenger 

~e of cargo 

Total weight (pax plus cargo) 

Destination 

1 

Mr• I~~ Ali bha.i ( TAB HQ) 

Luggage 40 lbs 

205 lbs 

Leopoldville 

P a i:• 8 

JF 
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ROUTING SLIP 

TO 

' 

,APPROVAL NOTE AND RETURN 

SEE ME, PLEASE YOUR COMMENT'S 

YOUR SIGNATURE YOUR INFORMATION 

NOTE AND FILE FOR ACTION 

- J-. -~ ·s 
lf.~ t-

- ~~ ------
~ 

DATE 

I 
FROM 





.._, I • 

OPERATION DES NATIONS U NIES AU CONGO - UNITED NATIONS OPERATION IN TH E CONGO 

SPECIAL FLIGHT JJ DECl!MBER 1964 

Number of passengers 

Names of passengers 

Type of c argo 

Total weight (pa.x plus cargo) 

Destination 

2 

Mr. J ·. Caroni s (TAB HQ) 
Dr. L. Colas (WHO) 

Mail 3 lbs 
Personal effects 310 lbs 
VW Oar (for Transair) 1,3ro lbs 
Luggage 45 lbs 
1,998 lbs 

L,opoldv.ille 

Page 9 

JF 
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BA'l'/1532/64 21 December 1964 

Dea.r • Je kovio, 

Todq I sent you oabl via Luluabourg in response 
to th advice in your last cabl d situation report. ~inoe 
it app are from the oont nts of your cable that you have 
not reoeiv d from N York a copy of my letter of 4 December, 
I enolose a oopy ot that l tter, which is s lt-explanatory • 

1th the season's g:r; etings, 

Yours sine rely, 

B. F. Osorio-Tafall 
Resident Representative 

and Diroetor Special Fund Programmes 

lJr. V. Jorkovio 
Resident Representative of the 
Technical Assistance Board in Rwanda a.i. 
Bo!te Poetale 71 
Kigali, anda 

cc: I:Ir . A. Vaidyanathan, Associate Director 
Joint Administrative Division, TAB/SF, ,Nev, York 



UNITED NATIONS - NATIONS UNIES 

• INDICATE 
PRIORITY 

LTF 
SVC 

Servlee 
FFFFF 
Routine 

sssss 
Priority 

PRIORITE 
NATIONS ._ __ ....___._ __ __,,_..__ __ _._-"-----'--.1.--------L.---1 

Priorite Nations traffic 
is strictly limited. 

NR t96~ DEC 21 PM 3: 57 
(Address es) 

0. N. U. C. 
TA.13 LULUA130URG 

(TEXT & SIGNATURE) iDaert prefix&/ or number u required USE DOUBLE SPACING. 

T.O.R. 

T.O.D. 

Til 994 MAICHLOUF DD PLEASE TRANSMIT FOLLOWING TO KIGALI. QUOTE JERKOVIO 

THANKS YOUR SITUATION REPORT 17 DECEMBER ON KIVU . REGARDING ADMINISTRATOR 

FOR BUKAVU OFFICE RISHI WILL ARRIVE IN NEXT FE\7 MYS TO FILL POST UNTIL 

BEGINNING FEBRUARY WHEN FULL TIME ADMINISTRATIVE OFFICER WILL TAKE OVER 

PERMANENTLY. FROM NOW ONWARDS E SUGGEST YOU REGARD YOURSELF AS BEIIG 

FREE FROM ANY RESPONSI:BILIT SIN ·LATION TO OUR OPERATIONS IN BUKAVU OR 

ELSEWHERE IN TERN CONGO UNLESS EYE SHOULD CALL ON YOU SPECIALLY. PLEASE 

IEEP UNATIONS VEHICLES IN KIGALI UliTIL YOU HEAR FROM US. THE VEHICLES WILL 

BE NEEDED AGAIN IN CONGO AND SHOULD NOT BE SOLD. 

UNQUOTE. 

!TING. OSORIOTA.FALL 

OSORIOTAFALL 

cc: Mr • Hoffmeyer 
Dep. Chief Transport Officer 

BY: :ms 
Drafted by : J • Saunders 
Authorized : J • Saunders 

D a t e : 21 Deo 64 



----------------.---~-,~-~---~-~··--···--- - ---
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I I 

" I -
FOLLO ~G RECCIVEO FROM kl~ 

1421 z ••• 

SITUTATION REP ORTee 

I VIA ~ULUA80URGe TO: . 
1 11,\ r- $Q.v.,(t..4J.!a.J: ...... . 
? 
3 
[ ' - -::: ,nple ted 
C ·. - .·: '" ~:iaed 
[J " ~ c <: .:.1equired 
1 

ACCOR DING TO COMMAND IN G OftfC£R IN UKAVU 1 CL 8ENEZETTI, HE . IS 

RA THER CONCERNIO ABOUT THE SITUTATION IN UkAVU AD THE AREA, , 

ESPECIALLY IN RUZIZI, THtRE ARE STILL MANY RC6£LS 1 UT IN 8UKAVU 

THE SITUTATION I CALM BUT TENSt, tN ARAkA NEAR UVIRA THERE IS 

A CONCENTRATION or 2000 nESEL VHO ARE BEING TRAINED BY 0 
' 

BATUTSISt WHO REiURNEO FROM MO COW, ANO 3 CHI ES£ WHO ALSO 

AR £ TRAINING TM£ Rt8£LS, 

TfiE' SUPPL IE or AMMUN t Tl ON AN O if.:APONS ARE COMING FROM rv:o s I OE ' 

F'ROM J!CIOO A ANO U.JUMBURA, COL, tNEZ!:T1W HA ASKtD COL VAN DE 

WALLE ( I N CHAAGE or Mt LITA~V "P R08L Ms" IN TH CON GO) FOR A 

PLAN£ TO CLEAR THE AREAe COL, 8tNtz£TTI SAYS HIS AREA IS TOO LARGE 

(F" ROM UVIRA TO STANLEY\/ILLt), TH1S IS TH£ REA SON F'OR HIS REQUEST, 

COL. ENEZ£TTI WOULD LI KE TO HAVE A PLINE PERMAN£NTL-Y STATI ONEO 

I N -~··· kAMEMBE ( A oc3 _or _c46) TO BE ABL TO BRING UP SUPP~ltS 

TO HIS TROOPS I N NORTH KIVU, ESP~CIALLY UNIA A~EA, CONCERNING BUHIA 

IT I S AN URGENT NtED Of' OASOt. I NE, 'rHE TROOPS A.RE HORT• AOCOROI NG 

TO TH£ COLONEL THERE ARE STH.L. R SELS £TVJ££N KAMAtfl OLA( SOUTH OF 

BOKAVU) ro 8ARAKA. LAST FRIOAV ANO A~D THE CON GOLE:St PO LICE MADE 

INSPECTION IN THE: EU ROPE AN TOWN IN BUKAVU. THE:Y WER LOOKING F"OR , 

~EBEL$ AO IT SEEMS THERE W R£ SOMt INCIOENTv t THE AMERICAN 

CON UL HAO SOME 01rr1CULTIES WITH . THE ANC SOLDl!RS WHEN HC ASKED 

FO~ TH E REASON FO MAKtNG INSP ECTION IN HIS HOUSE. 

M • J£RKOVIC IS KEEPING AN £Vt ON THE SITUTATION _8UKAVU 1 ANO IS 

PER~ANENTLY I N CONTACT WITH S~ANOUGU ANO BUkAVUe HE 10ULO LIKE TO 

KNOW HAT TO DO I TH TH E VEHICLES (UN) 1HI CH A E STILL IN Kl GAL:1 

WHETHER THtY HAVE TO BE RETURNED TO 8UKAVU OR TO BE K£PT IN KIGALI. 



r-------..._. ----·-·----·- --------- - - -~---- ...,__._..,...,, /. 
, -: ,.. •,•- HtS OPINtON IS TO KEEP THEM IN KIGALI, WHERE THEY WILL 8E SAFE. 

HE GOT AN OFFICIAL REQUEST fROM TH£ RUANO£SE GOVERNMENT FOR 

BUVINO THE U VEHICLE NOW IN KIGALI. _HC WOULO LIKE to KNOW THE 

OFFICIAL ATTfTUTE AT HEADQUARTERS L£0• 

CONCERNING THC$ CURI TY·~ THE EXPERTS IN 8UkAVU, HE THINKS 

THAT THE SITU'TATION IS OKa UT Ull ADVISE THEM TO GO TO SHANGUGU 

IN CASI Of' ANY PROBLEMS. J RKOVIC WOULO LIKE . TO tcNOW tr HQ 

INT NOS TO APPOINT A AOMI ' 1ST ATOR IN BUICAVUa HE: THINKS THAT 
' 

Ht IS NOT AB LE TO 00 VtRV OFTEN TO· UKAVU, SO IT WOULO BE 

APPRECIAT£0 . ff THI COULD SE DONt SOONEST. MR. JERKOVIC WILL Or 

COURSE 00 IIS BEST IN CASE OF TROU L£ •• 

,,· . ::. " 
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OPERATJ"N DES NATIONS UNIES 

" f AU CONGO 
\_ 

(~\ UNITED NATIONS OPERATION B IN THE CONGO 

BOITE POSTALE 7248 
LEOPOLDVILLE 

REPUBUQUE DU CONGO 
CABLE: ONUC. LEOPOLDVILLE 

Luluabourg, 12 December 1964 

PX COUPONS POSITION 

12 December 1964. 

---------~--------

Ba.lance as at 30 November 1964 

Issued in November: 

Balance as at 12 December 1964 

rs Officer 

S 5,756.15 

40 . 00 

5,716.15 

~ouf \ 
Administrative Assistant 



... 

• ~ -t. r . .. 

uluabou g, 12 ecember 1964 

al.ance 30 ove ber 1964 5,756.1 5 

Issued 1 o ber: 

a.lane s at 12 cember t 6 5, 716.15 

sis-tant 



OPERATION DES NATIONS UNIES (~, UNITED NATIONS OPERATION 
AU CONGO ~ IN THE CONGO 

BOITE POSTALE 7248 
LEOPOLDVILLE 

REPUBIJQUE DU CONGO 
CABLE: ONUC. LEOPOLDVIIJ.E 

FINANCE OFFICE LULUABOURG ________ ,.,.. _____________ __ 

PX COUPONS VERIFICATION 

12 DECEMBER 1964 

--------------~-------

PX COUPONS ON HAND: 

285 BOOKS OF 820.00 $5 , 700.00 

1 BOOKS OF 16.15 16.15 

$5,716.15 

1rs Officer 



.. ' I 

F IC LULUAB ~ 0-

.... ..........-.... ------ ----

________ ... ____ ,..........., -

Assistant 
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OPERATION DES NATIONS UNIES (~\ UNITED NATIONS OPERATIO~ 

AU CONGO • IN THE CONGO 

PW/627/RN. BOITE POSTALE 7248 
LEOPOLDVILLE 

REPUBUQUE DU CONGO 
CABLE: ONUC. LEOPOLDVILLE 

LULUABOURG FINANCE OFFICE 

CASH, BANK AND COUPONS BALANCES 
as at 12 December 1964 

l. CASH ON HAND: 

Balance as at 30 November 1964 CF 
Add: Cash receipts 

Less Cash disbursed 
Balance 

B. BANQUE DU C/U.N. A/C 560175/02 

1. 142 
500. 000 

501.142 

495 . 013 

Balance as at 30 November 1964 CF 27.903 . 831 
Add: Bank receipts 10.000 

27.913.831 

CF 6. 129 

Less: Disbursements 1. 502 . 097 CF 26 . 411 . 734 

c. PX COUPONS : Balance as at 30 November 11964 
Issued until 12 December 1964 
Balance 

5,756 . 15 
40 . 00 

5,716.15 

CERTIFIED CORRECT AS PER RECORDS 

icer A. Makhlouf 
Administrat ve Assistant 
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OPERATION DES NATIONS UNIES (~l UNITED NATIONS OPERATION 
AU CONGO ~ IN THE CONGO 

~ 

BOITE POSTALE 7'.M8 
LEOPOLDVILLE 

REPU13LlQUE DU CONGO 
CABLE: ONUC. LEOPOLDVILLE 

LUL 

CASH, C UP ....,..,....,..cw,C 
as ai 12 D~2•ms.v J9§4 

alanc at 30 Novemb r 1964 
Add: · ash receipts 

Le ash disbur ed 
ala.nee CF 6.129 

B. BANQUE DU /U • . • A/ 560175/ 2 

• 

al ce as at 3 ovemb r 1964 F 27.9 3. 831 
'ank receipt 10 . 00 

27.913,.831 
Less: burs nts l,~ 2,097 F 26.411.734 

COUP S: ala.nee 
I sud 

alance 

ffioer 

IFI~ 

5, 756. 15 
40. 0 

5, 716.15 

e ss1stant 



OPERATION DES NATIONS UNIES (~\ UNITED NATIONS OPERATION 
AU CONGO ~ IN THE CONGO 

BOITE POSTALE 7248 
LEOPOLDVILLE 

REPUBIJQUE DU CONGO 
CABLE: ONUC. LEOPOLDVILLE 

FINANCE OFFICE LULUABOURG 

-----------------------------
BANK BALANCE 

AS AT 12 DECE:.MBER 1964 ________ .., _________ _ 

Balance as at 30 November 1964 CF 27.903 . 831 

Add: Bank receipts (R. V.10746) 10. 000 

Less: Bank disbursements: (DV/12-3, Cahs replenishment) 500. 000 

(DV/12-4, Payment REGIDESO) 1. 002 . 097 

Balance as at 12 December 1~64 CF 26 . 411 . 734 

CERTIFIED CORRECT AS PER RECORDS 

Administrative Assistant 
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OPERATION DES NATIONS UNIES (~) UNITED NATIONS OPERATION 
AU CONGO 9 IN THE CONGO 

BOITE POSTALE 7248 
LEOPOLDVILLE 

REPUBUQUE DU CONGO 
CABLE: ONUC. LEOPOLDVILLE 

FINANCE OFFICE LULUABOURG 

CASH VERIFICATION 

12 December 1964. 

-------------------

DENOMINATION AMOUNT 

12 X 500 6,000 

1 X 100 100 

2 X 10 20 

1 X 5 5 

4 X 1 4 

CF 6,129 

SIX THOUSAND ONE HUNDRED AND TWENTY NINE FRANCS 

Assistant 





OPERATION DES NATIONS UNIES (~\ UNITED NATIONS OPERATION 
AU CONGO 9 IN THE CONGO 

BOI'I'E POSTALE 7248 
LEOPOLDVILLE 

REPUBLIQUE DU CONGO 
CABLE: ONUC. LEOPOLDVILLE 

HAND/TAKE OVER CERTIFICATE 

THIS IS TO CERTIFY 

that the following inventori es, concerning expendable and 
non-expendable equipment belonging to TAB or ONUC, have been handed/taken 
over respectively by c. Blom, Civilian Affairs Officer, TAB, Luluabourg, 
and•• Makhlouf, Administrative Assistant, TAB, Luluabourg, on 12 December 1964a 

l. TAl3 and ONUC non-expendable equipment 
2. Vehicles 
3. Tools 
4. Spare parts 
5. Tyres and batteries 
6. PX and Cooperative 
7. Finance cash and bank accounts 
8. PX coupons 

They are atta.ohed to this certificate. 

that A. Makhlouf, before assuming the responsibility for the above 
property has verified with me the inventories; 

that the inventories have been found correot; 

that A. Makhlouf has assumed responsibility for the property 
belonging to TAB or ONUC, as described in the separate inventories as of 
12 December 1964; 

that as from the same date at 12.00 hours, I, C. Blom have 
discharged myself of my responsibility as Civilian Affairs Officer, TAl3, 
Lulua.bourg; 

that I, A. Makhlouf, as from the same date and time, have assumed 
responsibility as Administrative Assistant for the TAl3 office Luluabourg 
as a whole. 

Ltn,U.AOOURG, 12 Deoember 
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OPERATION DES NATIONS UNIES (~\ UNITED NATIONS OPERATION 

AU CONGO ~ IN THE CONGO 
~ 

BOITE POSTALE 7248 
LEOPOLDVILLE 

REPUBLIQUE DU CONGO 
CABLE: ONUC. LEOPOLDVILLE 

... 

j 

1 
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OPERATION DES NATIONS UNIES {~l UNITED NATIONS OPERATION 
AU CONGO ~ IN THE CONGO 

BOI'l'E POSTALE 7248 
LEOPOLDVILLE 

REPUBUQUE DU CONGO 
CABLE: ONUC.LEOPOLDVILLE 

Luluabourg, le samedi ll decembre 1964 

Cher M. Blom, Excellence, mes amis, 

J 1ai tenu A prendre la parole aujourd'hui pour exprimer les 

sentiments qui nous animent tous au moment d 1une separation qua nous regrettons 

vivement. Ce depart, 4uquel je ne voulais pas croire, m'a bien surpris. J'ai 

toujou.rs pense, je voua l'avoue franchement, qua vous ne partiriez pas oher 

M. Blom paroe qua vous etas trop important pour cette mission. Halas, le 

quartier general de l'ONU a Leopoldville a du ceder et voila que vous vous 

separez de nous. 

Evidemment, catte separation fera des heureux. J'antends votre 

epouse et voe enfants qui auront la joie de vous ratrouver et de passer lea 

fates de Noel et de la Nouvelle Annee avao vous. Cetta pensea nous consolera 

en imaginant egalement la joie qua vous rassantez a retrouver las votres. 

Ja desire tout d'abord vous remerciar pour tout oe qua vous avez 

fait pour nous ioi. Je suis bien place pour le savoir ayant ete votre assistant 

depuis votre arrivee a Luluabourg. Votre energie au travail, votre exprit 

d'initiative, votre competence et votre patience ont toujours fait l'objet de 

mon admiration. En m'initiant a votre systeme de travail, vous me permettez 

de prendre oonfianoa en moi-meme et j'espere pouvoir suivre sans trop de 

diffioultes la voie qua vous m'avez tracee. 

Nous avons oonnu bien des moments difficile. Je ferai allusion 

surtout a la periods de danger qui aena9ait cette province. Vous avez au, 

durant ces moments diffioiles, alors qu'il regnait une menace direote contra 

Luluabourg, reconforter lea gens auteur de vous, relever leur moral et, en 

bon ohef, leur donner du oourage. Nous vous remeroions pour las efforts que 

vous avez deployes et nous nous rappellermns toujours cette periode difficile. 
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OPERATION DES NATIONS UNIES (~\ UNITED NATIONS OPERATION 
AU CONGO ~ IN THE CONGO 

BOITE POSTALE 7248 
LEOPOLDVILLE 

REPUBUQUE DU CONGO 
CABLE: ONUC. LEOPOLDVILLE 

M. Blom, on a toujours dit que oe sont les peines et lea joies 

passees ensemble qui resserrent l'amitie. Or, bien que la periode passee 

ensemble n'ait pas ete bien longue, nous avons eu bien des moments diffioiles 

et bien des joies et des peines qui font que nous regretterons toujours votre 

depart de Luluabourg. 

Nous voulons esperer que vous continuerez toujours voe efforts 

admirables au servioe des Nations et que nous nous reverrons tres bientot, 

au moins pour quelque temps encore A Luluabourg. Il est oertain que vous 

eprouvez un oertain regret de quitter les amis qui vous entourent ioi, un 

regret de ne pas poursuivre les efforts oonstructifs que vous avez deployes. 

Ence qui me oonoerne, je desire vous remercier tres sinoerement 

pour tout oe que vous m'avez appris durant oette periode,helas trop oourte, 

de votre sejour a Luluabourg et oe, grace A votre grande experience que vous 

avez aoquise non seulement aux Nations Unies, qua vous avez servi au 

Moyen-Orient avant de venir au Congo, mais egalement aveo la marine hollandaise. 

Je termine en reiierant nos regrets A tous de vous voir partir 

et en vous souhaitant toujours plain sucoes dans votre vie A venir. 

~ -=CI 
~~ 

Antoine Makhlout 
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